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Vienne, 8 mars, soir.
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París, 8 mars.
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L a  sUuation politique est  loujours la

méme.
Rusnie.

St-Pétersboorg, 8 Mars. 
Onaffi rme ici que la mission du gé~ 

néral  Ignatieff a un caractére de concí-
liation.

C>rece.
Athéocs, 9 mars 8h., soir. 

L e  nouveau oninistére sera  exclusive- 
ment composé d ’hom m es  du partí  de 
M. Deligeorges. M. Zaimis a déclaré 
qu'il soutiendrait  le nouveau cabinet. 
M. Tricoupi s 'e s t  réservé d e s e p r o n o n -  
cer  selon les  circonstances.

L a  liste du nouveau cabinet sera pu- 
bliée, d i t-on ,  sette nuil. ^
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N ous  apprenons que, par  ordre  de S. 
M. le Sultán, Coumbary effendi, direc- 
leur  de l’Observaloire impérial,  aé lé  in­
vité á envoyer journeilement un bulletin 
méléorologique au Palais .

M g-  Calliniqne, gi and chancelicr du 
pairiarcat  cecuménique, est venu hier á 
Péra  é l’Hólel d ’Angleterre pour rendre 
leiir visite aux  plénipotentiaires serbes,  
de la par t  de S. S. le P a l r ia rche .

Le B a ss ir e t  annonce que le bnreau 
des cérémoiiies de la Sublime Porte  
prepare les caries  qui se ront  dislribuées 
aux dépiités e l a u  corps  diplomatique 
pour  la céremonie de l 'ouverlure des 
Chambres.

N ous  trouvons dans  les journoux 
d’Eiirope le lexte du té légramme par 
lequel Safvet pacha, ministre des affai - 
res é trangéres .a  annoncé aux représen- 
tan ts  oUomans á l’é t ranger  la fonJaliou 
de l’école civile d ’admimstration.

Voii-i ce té légramme qui es t  daté du 
1 "  m ars  :

« Une Ecole civile d’administr.itipn a été 
fondée ¿ Gonstantinople sur riiiitiative et 
sous l’anguste patronage de S. M. I. le 
Sultán. Cette institution, oü les élfeves musul- 
nians et non musulmans seront adinis sans 
distinction, est destinée á former des fonc- 
tioimaires pour tous les Services de l’Etaí, 
soit dans la capitale, soit dans les provin- 
ces, ainsi que pour la diplomatie. La mesure 
ainsi adoptée atieste hautement la ferme vo­
lunté de S. M. I. le Sultán d’éleyer le niveau 
des éíudes propres á rendre les jeunes Otto- 
mans antes k l’exercice des fonctions publi­
ques. Elle demontre égalemcnt le souci de ne 
laisser subsisíer aucune distinction entre les 
musulmans et les chrétiens et de faire du 
mérile personnel le seul titre aux emplois de 
i’Etat. >

Les journaux  de la localitó annoncent 
que le gouvernement impérial a accordé 
la décoration du M éd jid ié , 2’”* classe, íi 
M gr Nilos, évéque des Bulgares-unis  
d’Andrinople.

Le Vd/cíYditque des plaintes onl  été 
ad res sées  de Salonique au gouverne­
ment central au  sujet des abus  q u ia u -  
raient été commis lors des élections des 
dépiifés de ce vilayet.

Le m a h sa r  (requéte). qui es t  parvenú 
h la Sublime Porie ,comiendrai t  en oulre 
des accusatioos contre d’au tres  fono 
tionnairps du vilayet et particuliérement 
contre Ibr&him bey, membre du conseil 
d’administi ation et dépulé au Parle- 
ment.

N O U V E L L E S  DU JOUR.

Le S éla m lik  d’hier a eu lieu h la m o s ­
quée de Foundoukli.

Les délégués monlénégrir .s  ont eu 
hier,  5 Stamboul,  une nouvelle entre-  
vue avec Safvet pacha, ministre des 
affaires é lrangéres .

Per tew  effendi, commissaire  chargé 
de porter  le f irman impérial qui renfer- 
me les conditions de paix avec la Ser- 
bie, es t  partí  hier, voie de Varna,  pour 
Belgrade.

Quant A MM. Ristich et Matich, leur 
départ  a  été ajourné á mardi.

Les cu irassés  qui se  trouvent actuel- 
em ent réunis  au mouillage deC oum - 
Cspou, préls á appareiller pour la M é-  
dilerranée, sont au nombre de c i rq .  
Ces navires sont Ies frégates 
3 ié et  M ahm oudiéy  le monitor  L u tji-  
Dj'elil et les corveltes Id jla lié  el F e tk -  
Bfxlend. D ’autres  cu irassés  ironl bientól 
rejoindre ces bál imenls .

N ous  avons souvent d a n s c e s  derniers  
jours  meclionné des vols noclurnes  
commis h Tatavla et su r tou t  d an s  le 
quarlier  d ’Akardja.  N ous  avions ajou- 
té que ces e n m e s  devaient étre a i tr i -  
bués h quelque bande de voleurs bien 
organisée.  N ous  ne nous  étions pas 
trompés.Cette bande a été découverte el, 
h r h e u re  qu’il est, tous les individus 
qui la composaienl sont entre les mains 
de la just ice. Voici dans quelles circon­
s tances  ces malfaiteurs ont été arré tés  : 

Dans la nuil de mardi dernier,  une

m aison  du quart ier  Ak8rdja,habilée par 
une famille grecijue, a été dévaliséc. 
Le.s voleurs ont enlevé les ustensÜes ds 
cuisine et le linge de la famille. Le pro- 
priétaire avait des soup^ons su r  certains 
individus habitant le méme q u a r t ie r ;  
il a loujours soutenu que les di- 
verr  vols qui étaient commis dans 
le quart ier  étaient le fait de ces gens. 
Mais comme ju sq u ’alors, ¡1 n ’avait pas 
eu 5 se plaindre particuliérement,il avait 
gardé  le silence. L o rq u ’il a vu que son 
logis n’élait pas nnn plus épargné,  il 
est sorti de sa  réserve et est aiié trou-  
ver un des individus q u ’il soupQonnail.
II lüi a tenu h peu prés ce langage : « Je 
sais  pertinemmeni que c’es t  vous el vos 
com pagnons  qui avez dévalisá ma mai ■ 
son. Je  vous donne vingt-quatre heures 
pour me resli tuer mes effels faule de 
quoi je vous dénonce a la pólice. » Ge 
procédé a réusei parfaitement. Le b*n- 
demain, la famille volée a été agréable- 
mtíiít s u rp r i s e  en tronvanl dans  la cour 
do la mai?on tousles effels qui luiavaient 
éié volés la veille,

Aucun d o u t í  ne resta it  plus au pro- 
phétaire  su r  r indusfrie  exercée p a r l e s  
individua q u ’il soupi;onnait.Dé& lors son 
Jevoir était de les dénoncer é l'autorité. 
C es t  ce qu’il a fait le jour  méme. Les 
gendarm es  qui sont allés a r re te r  ces 
malfaiteurs les ont su rpr is  dans  leur 
maison pendanf qu’ils étaient oceupés 
é descendre divers colis dans  un puils 
ó sec. Les colis conienaient des objet.s 
volés.

Les individus au nombre de qualre 
ont été a rré tés  et les colis cachés dans 
le puits ont été saiais par  l’aulorité.

M. Alexandre Leonardo, vice-consul 
de Gréce é Giurgevo et qui se trouve 
actuellementé Gonstantinople,est t rons-  
féré, en vertu d’un dácret ministériel, au 
vice-consulal de Vallona.

S. M. le R oí de Gréce a conféré les 
insignes de l’ordre royal du Sauveur  é 
M Fappadopoulo, clirecteur de l’école 
commerciale grecque de Halki.

Le gouvernement hellánique a levéis  
m esure  de prohibition concernant l’im- 
portation en Giéce de chevoux, de mu- 
lets ef d’anes  deprnvenance  d’Egypt^, 
Tépiznoiie qui avait motivé cene me 
sure  ayanl cessé su r  loute ré tendue  
de  l’Egypte.

La m ém e décision o été prise pour 
les imporialions de bccufs et  de buífl s 
provenanl de Cavaba, de Drama et d'E- 
leflhériopob,l 'épidémie qui régnait  dans  
ces contrées venant également de ces -  
ser.

On monde des Dardanelles  que les 
fonctionnaires supérieurs  du vilayet des 
lies de l 'Archippl ont déjé quinó cette 
ville pour aller s ‘'établir é Rhode?, nou­
veau chrf-Iieu du gouvernement général 
des lies de EArchipel otioman.

Une compagnie,  disenl les jou rnaux  
tures, vient de dem ander  la concession 
d é l a  construction d 'un p o r t é P a n d e r -  
ma avec la faculté d’exploiler les ca r -  
riéres de pierres de Bakradj,  village 
situé é 2 heures  de distance de P a n -  
derma.

L ’am irau té  a e n v o y é d a n s  cette ville 
deux officiers du génie pour lever le 
plan du port et  rédiger le cahier  des 
charges.

U ne  dépéche télégraphique d ’Ism aiüa  
í en date du 28 février, porte  ce qui s u i t :

« Ont passé  le canal de Suez, depuis 
le 21 février, tren te  n e u f  navires. La 
recelte du service du transi t,  du 21 au 
28 février, s ’es t  élevéo á la som m e de 
sep t cen t tren te  m ille  f ranes. »
Traosil da 1®‘‘an 10 février . . .  64 navires

— » •! 1 au 20 — . . .  59
— » 11 au 20 — . . .  39

Transit du 1"au 28 février . . .  162 navires.
Receltedüiransil, dul^auiO févr. 1,260,000 f.

— du11au20 — 1,160,000 »
— » du2l au28 — 730,000 »

Recelte du transit,du i "  au20 fév. 3,150,000 f.

Au moment oü nous mettons sous 
presse,un incendiueslsignaléóTophoné,  
dans  lequarlierdeDefiet  dar  Yokoussou.

M. et M*"® Pascale  et le jenne plañíste 
P a  mieri, bien connu dans  notre vilie, 
o rganisent  un g rand  concert vocal ei 
insfrumenial qni sera donné d an s  la 
salle de la Teutonia,

Plusieurs acnaieurs dist ingués pren~ 
dront  p a r l é  ce concert.

Nous publierons prochainement le 
p rogram m e et lo dale á laquelle cette 
soirée musicale aura  lieu.

L’IN D U S T R IE  OTTOMANE
A l ’e XPOSITION d e  P H IL A D E U ’H IE.

M, le comte T. Della Sala,  commis-  
sa ire  oUoman ü rexposit ion universelle 
de Philadelphíe, es t  de re tour  depuis 
quelques jo u rs  d an s  notre  ville. Nous 
devons á son obligeance quelques r e n -  
se ignements  in té ressan ts  su r  la section 
oUomane. Ces indications se ron t  útiles 
pour le public jndustriel et  parliculié-  
rem ent pour les exposants  oUomans qui 
n ’o n tp a s  pu ass is le r  personnellement é 
ce g rand  concours  in ternational qui a 
d o s  le premier centenaire de r indépen-  
dance des E ta ls -U nis  d ’Arnérique.

La crise financiére que l’empiro t r a ­
versa avait contraint le gouvernement 
Gtloman ix n’affecler aux  dépenses  de 
l’exposiiion qu’une so m m e rnodique. 
Néanraoins,les resultáis  on té léb r i l l an ls  
ainsi que le démontrent les recom pen­
sas accordées aux exposants  - t l e r a n g  
honoiable que notre industrie a conquis 
dans  ropinion du peuple américoin et de 
tous les visileurs de rExposit ion .

Bien que la liste emiére des  récom - 
penses ne soit pas encor-  parvenue ,nous  
savons déjé rexceilen t  accueil fait par  
le jury intei national á I’industrie olto- 
m ane,  et entre au lres  aux  produits  des 
fabriques imperiales de Tophané, et 
d'élüffes pour meubles et é Texposilion 
collecUve des fruils et des plantes. Son 
Exc. Faík  pacha a obtenu plusieurs 
médailles pour ses produits  pharm a-  
ceuliques. Des  réoompenses ont élé aus-  
si accordées é la fabrication des soieries 
de Brousse ,  é M. Montaai  pour ses 
ouvrages d’architeclure, é M. M. D e-  
launoy, secrétaire du conseil supérieur 
des travaux publics, á M. V. Zanni,  
pharm acien ,püur  son élixir du harem , h 
¡a Régie impériole des Tabacs ,  á Her- 
m ann  Holstein, Hadji M oustapha,  A n -  
donik, A bdourahm an,  Slavri ogiou pour 
des produits  naturels ,  ainsi q u ’aux

tapis, broderies et vins du pays. La liste 
com plé teavec  les diplómes arriveront 
sous  peu.

N ous  devons a jou te r les  p roduits  sui-  
vants de Turqule  ü ceux qui son t  encore 
pour long tem ps hors  concours  d an s  les 
futures expos i t ions : E n  m anufacture , les  
tapis de Sniyrne et d ’Anatolie, les b ro­
deries á la main.les  étoffes pour  meubles 
á causo de h;ur solidité et de leur origiy 
nalite, les sculptures  su r  bois, les jolis 
travaux en Ierre cuite.Et en produits  na ­
turels, les figues séches et les  ra is ins  de 
Smyrne,  l’essence de rose, les tabacs  de 
Yénidjé e tau t re s l ieu x ,  l’opium, le ma'ís.’ 
Les vins de Chypro et de S am o s  ont  ob- 
lenu un trés  g ran d  succés,  su i to u t  lo 
de rn ie r ;  Tambre noir et Tócame de mei* 
ont été aussi  Tobjet de récom penses .  .

II y a un fait souvent signalé et qui a 
frappé le ju ry  international,  c’es l  la 
mauvaise  qualité de Thuile q u ’on pro- 
duit en Turquie  maJgré la supéioritép 
des olives du pays ; cela provient de la 
fabiication qui n’a fait aucun p rogrés  et 
es t  resiée loujours telle qu’eile était^ 
dans  son étal primitif. ‘

Les  com m issa ires  o t tom ans ont  eu 
dans leur  láche complexa Toccasion d 'ob • 
server combien il es t  regreltable qu’un 
g rand  soin ne soit p a s a p p o r té  au ch o ix  

des personnes  auxquelles  on accorde 
des em placements  ou des  concessions.;
II est arrivé é Philadelphíe que des con-
cessionnaires  onl donné une idée fausse•
de la Turquie  par  leur compléte igno- 
rance des usages  élémenlaires des pays 
civilisés. Nous som m es  heureux  cepen-  
dan t  de s ignaler  pa rm i  les exceplions; 
honorables  M. S. Ludovic qui,f>n lenaiiti 
SCI upuleusement ses  engagem enls ,  n‘ 
mérilé les éloges que  les journaux amé* 
ricoins lui ont  prodigués.

Mais ce n ’pst lá q u ’une ombre au ta-  
bleau et,en résumé,  m algré  les c i rcons­
tances peu favorables,cette exposition a 
été un vrai succés  pour  Tindiistrio ot- 
tomane. Eile devrait tronver  d an s  ceí 
fait un encouragem ent  á se  produire suri 
une large échelle dans  les prochaines.  
exposition.s.ce qui contribuerait  efficace-- 
menl k son relévement.

En Tabsence de spéc 'al is les  que le 
gouvernement n ’avoit pu envoyer é TEx- 
position, M. le comte Delia Sala a  p r i s ’ 
note des observations les plus im por­
tantes  et aussi  des objels exposés  dans  
les au l re s  seclions et qui ont  oblenu les 
plus hau tes  récompenses.  II a cu Texcel- 
lente inspiration de recueillir ainsi des  ̂
indications qui se ront  de la plus g rande  
utilité pour  ie gouvernem ent et pour  le 
public oUoman.

Citons, d ’aprés  ses  renseignemenls ,  
une mitrailleuEe qu 'un seul hom m e suf- 
fil a faire fonctionner s a n s  interruplion ; 
des m achines  agricoles qui produisent 
un g ran d  travail ulUe, et qui peuvent 
également étremanoeuvrées par  un seul 
homme, des amélioralions considéra- 
b le s á  introduire dans  Torganisotiou des 
chemins de fer,postes ct té légraphes et.

enfin, un nouveau sysléme de r a m e s  
qu’on pourrait  employer avec un g r a n d  
avantoge pour toutes les pelites e m -  
barcalions.

M. lo comte Della S a l a s e  tient á la 
disposition tant du gouvernement *que 
des parliculiers et se  fera un plaisir  de 
dooner,  é quiconque les- lui dem andera ,  
toutes les explicalíons i iécessaires á  ce 
sujet.

N ous  ne te rm inerons  p as  s a n s  faire 
remarquen que des rem erc iem ents  son t  
dus au comte T. Della Sala ainsi qu 'aux  
au t re s  com m issa ires  pour le zéle et  le 
dévouement q u i l s  ont  apportés  dans  
T accom plissem entde leur  téche délicate.

AÍI'nlrr» d'Orlent.

La communication que nous  avons 
em pruntée  eu M em o ria l d ip lo m a tiq u e  
a élé fort commentée,  et Ton s ’es t  ac­
cordé ü lui reconnoilre une imporlancc 
capitale, en raison des préoccupations 
qui ass iégeaient les espriis .

Rappeions Ies te rm es  de cette note :
Lord Derby a donné lord Loftus, ambas- 

sadeur britanni([ue á Saint-Pétersbourg. des 
¡nstructions pour ouvrir des négociations 
avec le princo Gortschakoff au sujet du délai 
(i’im an <}uc le cabinet britannique déclare 
indispensable la Sublime Porte. Les autres 
cabinets européens, consultés a cet égard, se 
sont proiioncés allirmativement.

Cette n ó te se  trouve confirmée p a r l a  
dépéche suivante publiée par  un  journal  
du matin ord ina irem entb ien  informé :

Berlin,24 février.
Plusieurs gouvernements ayant fait savoir 

a la Russie, en réponso k la circulaire du 
prince Gortscliakoíf,qu’nieur paraissait sage, 
dans fcs circonstances présenles,de laisser k la 
Turquie le temps d’opérer les réíormes qu’el­
le a proniises ot de respecter les bases du 
traite de 1856 jusqiTau jour oü la Turquie, 
niíiiK^uant de nouveau á ses engagemenls, 
forcerait a adopler une nutre ligne de con- 
duite, la Russie, se voyant assurée (i’avoir 
i’Europe avec elle pour prix de sa patience, 
ct en cas d’inexécuíion par la Turquie de 
Tf'xpcrience qu’cUc- rédame le tcinps de fai- 
IV, se declare prct(5 a licencier les troupes 
íju’d le  a mobilisces aussitét la palx signée 
entní la l’ortc, la Serbio et le Monténégro. 
Vous ])Ouvez considérer cette nouvelle pom- 
mecertuine. J’ajoute (¡ue la paix doit étre si- 
giiée mardi, 27 février.

Rien de. plus c o r r e d ,  ríen de p lus  lo- 
gique ct ríen de plus jus te  que cette atti-  
l u i e  de TAnglelerro et des p u is s sn -  
ces.  E n  effet, avani de se  prononcer  
contreTefRcacUó et la bonnefoi des pro- 
m esses  de la Turquie,  ne faut-íl p a s  lui 
laisí^or le temps matériel d e l e s m e t t r e  
ó exéculion ? Lo Sultán a offert des  g a -  
ranties  ; la issons  au temps le soin de 
permettre ü TEurope d ’en ap p réc ie r la  
valeur. Voilü pour  la Turquie.  Q u a n ta u  
délai d ’un an, ü ouvre un honzon  aux  
espérances,  aux  quasi-certitudes d’une 
paíx que tout le monde désire.

L es  terribles éventualités de la gue r -  
reOlant  écarlées p e n d a n tu n a n ,  n'est-  
on pas  en d ro i td ’e s p é re rq u ’elles se ront  
njournées indéfiniment ? et pour peu que 
la Turquie s ’efforce de satisfaire dans 
lo m esure  du possible h ses  engage­
m enls  de touíe nature ,  TEurope o ’au-  
ra plus rien ü redouter,  á moins de 
complications imprévues venant d ’au t re  
part.

L ’équilé, la prudence et la défense de 
tous les g ronds  intérels, tout doit faire 
npprouver Tinitintive de TAnglelerre 
dans  eslte circonstance qui,du reste ,pré-

( * * ) ombre de tristesse. Je le souhaite de tout mon
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suite

— Tant pis I me dit Maurice au bout d’une 
demi-heure deconversationde piasen plus 
intime.Je peux bien vous le dire, vous ne me 
fermerez pas votre maison pour cela, je sup- 
pose ! Et puís, a qui le dirais-je si ce n’est á 
vous! Jeregrette que vous ayez marié Su- 
zannel Me voi.;i n c h e l . . . — je m’apergus 
alors qu’il était en deuil, — et je vous assure 
que j’aurais élé un gendre bien airaable l

11 riaif, mais ccriain mouvcmenl nerveux 
de sa main .sur ses genoux me prouva qu’il 
ne parlait pas tout á fait k la légére. Je pris 
cependant la chose comme une plaisanterie:

— J aurais été charmé de vous avoir pour 
gendre. lui dis-je,el je regrelte fon de n’a- 
voip pas une auire filie; mais j’espere que M. 
de Liuey sera aussi un gendre aimable, et 
que ma filie sera heureuse avec lui.

— Dieu le veuUle 1 répUqua-t-il avec une

coeur I
11 se leva pour partir, ct en tenant sa main 

loyaledans la mienne, m me pris á regret- 
ter qu’il ne fiit pas en effet mon gendre á la 
place de C' t̂ irreprochable Lincy que je ne 
pouvais souffrir.

— Pourquoiétes-vous partí? dis-je d’un 
ton qui avait bien Tair d'un reproche.

— Mavieille lante était malade, répondit- 
il, et sa réponse ressemblait fort k une 
excuse. Elle est morte dans mesbras;  je 
suis revenu des que cela m'a été possible.. .

G’était écril 1 pensai je.et je ne suis pas 
sur de ne pas l'avoirdit, Venez me voir.con- 
tinuai-je tout haut, venez diner avec moi 
demain : je suis bien seu l . ..

Son vi.'age. mále et franc [>rit une expres- 
sion de sympathie qui aclifcva de me gagner.

— Je vous ferai de la musique, dit-il gaie- 
ment. Vous ne Taimez peut-étre pas beau- 
coup ia musique?

— Ohl si, répondis-je, elle m’en faisait 
tous les soirs.

— A demain 1 dit gaiement Maurice Ver- 
nex en prenant congé de mol, pour couper 
court, je crois, á mes doléances.

Il vinl en effet, et neus passámes une soi­
rée charmante. Il s’entendait en toute cho- 
ses, il connaissait tout le monde, e l j e n ’ai 
jamais enlcndu de conversation plussédui- 
sante. Au rebours de la pliipart des gens, il 
savail déguiser la portée du fond sous la 
fritfolité apparenle de la forme. Quel aima­
ble gargon. et quej’eusse été heureux de 
Tavoir loujours á mon foyer 1 

Pendani cette interminable quinzaine, il 
vint me voir plus qu’il ne l'avait fait en deux 
années. G’était, je crois bien, par pifié de 
masoUtude, que roa belle-mére n’adoucis- 
sait qu’imparfaitement. Avec celle-ci, je dois 
le dire, nous éprouvions un plaisir amer k 
parler de S'izanne el kmédire de son mari. 
Trois jours aprés le mariage, j ’avais regu 
un petit bület do ma filie conienant ces 
m o ts;

€ Cher pere, je me porte bien ; le cháleau 
de Lincy est superbe, mais il pleut á verse 
depuis notre arrivée Embrasse grand'raére 
pour moi. Je t ’envoiedeux baisers.des meil- 
leurs.

» TA SUZANNE. »

— li me semble, dit mabelle-mére d’un 
ton piqué, lorsque je lui eomuniquai ce peiit 
documentjil me semble que votre filie aurait 
bien pu prendre la peine de m’écrire, á moi 
aussi.

— Mais, chere mére, fis-je ob.servcr avec 
douceur, vous vovez bien qu’elle me charge 
de la rappeler á votre souvenir de la fagon la 
plus affectueuse.

— Je vousdis, moi, qu’elle devait me-
cr ire ; du reste, cette négligrnce ne m’étonne 
pas, vous Tavez si mal éíevée 1 f'

Ce reproche m’avait élé fait tant de fois 
que j’y étais devenu indifférent, et ce fut 
avec une joie secrete que je constalai la pre- 
férence de Suzanne pour son pére.préférence 
dont, k vrai dire, je n’avais jamais doulé.

X V I I I

l! n’est pas de martyre qui ne finisse par 
avoir un terme, — si ce n’est peul étre 
dans Tautre monde.— Mes quinze jours 
d’exü s'achevérent, et je partís pour J.tncy. 
le coeur palpilant dr* joie, d'angoisse et de li- 
midilé.Defirnidné,iquarante-sept ans? Oui, 
vrai menl,etj’achéverai de me rendre ridiculo 
en avouant que mon gendre m'inspirait une 
terreur insurmontabie.

En arrivant á la station, si je n’y trouvai 
ni mon gendre, ni ma filie, je trouvai en re- 
vanche une fort belle caléciie, avec un fort 
brau cocher et un magnifique valet de pied, 
que mon Fierre examina des Tabord avec 
une curiosilé mal déguisée.

— Comment s’y prend on,pensait évidem- 
ment te pauvre Jiable, pour étre si majes- 
tueux ríen qu’en fermant une poniere ?

Comme le superbe valet de pied montait

auprés ducocher,je n’avais le choix qu'entre 
deux ailernaliv'^s : laisser Fierre faire la 
route á pied, ou le prendre a cólé de moi 
dans la caléche. Je iThésilai pas, et mon fi- 
(lélft valet de cha-libre s’assil respectueuse- 
ment sur le bord du coussin, sans lácher 
iT.on sac de voyage.

L«s chevaux éiaienl excellents, la route 
magnifique. Fierre ne puteontenir sajoie:

— Nous allons done revoir maiemoiselle, 
dil-il d'un air discret et respectueux, puis 
s’apercevanl de sa méprise, i l repr i l iM me 
de Uney 1 el resta confus.

— Cela vous fait plaisir? lui dis-je. Moi 
aussi j ’avais besoin d( m’épancher un peu.

— Ob 1 Si mon-sieur peut penscr que ga

— Ah! Fierre! Bonjour Fierre; ga va 
bien ? Je suis bien contente de vous voir. Eh 
bien, mon ami, ailez en voiture jusqu’au 
cháteau, etdjtes üM. de Lincy que papad  
mois nous avons pris le plus court; comme 
cela, nous arriverons aprés vous.

Elleéclata de son rire joyeux, meprit le 
bras et m’entraiiia sous le couverl d’une al- 
lée, pendanlque la noble caléche s’éloignait, 
voiluranl mon évalct de chambre avec mon 
sac.

Nous marcliámes pendant un moment, Su­
zanne el m oi; elle pressée, de toute sa torce 
contre mon bras ; mji, engourdi par Texccs 
de ma joie. Au bout d'une vingtaine de pas je 
m’arrélai el je la repris dans mes bras avec

me fait piai.sir 1 répondil-il en lournnnl vers plus de forcé encore que lapremiére fois 
moi son honnéte figure á laquelle vingt Elle me rendit mes baisers, comme aupara- 
années de concorde dofnesti([ue m’avaient si i vant, ¡’aurais pu croire que rien n’était 
hi“n accoutumé. Mais ce qui ne me plait pas, i changé, et cependant je sentáis qu’elle n é- 
ee'^sunt... tait plus la méme.

li s’arréta plus confus que jamais. i — Eh bien ? lui dis-je en contemplant son
— EhbienI fis-je d’un ton encourageant. I cher visage,toujours lumineux etdoux, mais 
l im e  designa du bout de son ongle le légéremeiitpáli. 

maíínifique cocher et Timposant valet de — Rien, dil-elle en sourianí.
. Et nous reprimes notre marche.

 ̂ _ 'V o i la !  fit-il avec un soupir. .Te crois — C'esttrés joli ici, reprit-elte au bout 
nue i’aurai de la peine á m’y habituer. d’un instant, — quand il ne pleul pas, s’en-

Nous enlrions dans lepare, par la grille tend. Mon Dieu ! qu’il a plu pendant lap re -  
erande ouverte. micre semainc 1 Je n’avais jamais vu tomber
_ Papa! papa! crialavoix de Suzanne, tant d’eau.

et je la vi.s sur le bord de ta route. qui m’at- | La question qui me brulait les lévres finit
ti-n Init, les yeux noyés de larmes heureuses 
les bras pendants dans l’extase de sa juie.

La caléche s’arréia, et je sautai á bas avec 
lavigupur de ma vingiicme année.

L’étreintc i|ui nous réunit elle el moi me 
rouvril le paradis fermé depuis son depart.

— Allons á pied, me dit-elle en se déga- 
geant de mes bra.s, pendant qu’elle écariait 
ses ehcveux frisés de son front, avec ce 
méme geste qu’elle avait aiitrefois daos son 
berceau. Elle regartla machinalement dans 
la caléche et apergut Fierre, qui, rouge de 
conlenlement, n’osant bouger de sa place, 
lui souriait d’un sourire large comme le dé- 
troítde frilbrallar,

par sur t i r ;
— E-ít-lu heureuse ?
— Mais o u i ! répondit-elle tranquillement, 

—trop tranquillement peut-étre.
— Mon mari est trés aimable. Seulement 

tanlót il m’a vexée. Je voulais aller k ta ren- 
contre, á la station...

— Kh bien ?
— Il n’a pas voulu, il détesteles épanclie- 

ments de familie en public, m'a-l-il d i t ; au 
fond, il a peut-étre riison,—mais j etáis ve­
xée el je suis venue ü renconlre dans le pare. 
Faisons Técole buissonniére !

Cette proposition était trop de mon goüt 
pour ne pas étre acceptée; et nous voilá va-

gabondant tous deux don.s le pare, vraiment 
fort beau, que Suzanne, connaissait ddjá par 
coeur. Je cherchai á ohtenir quelques indi- 
calions sur le genre de vie de Suzanne, sur 
ses impre.ssions, sur l’opinion qu'elle avait 
de son m ar i ; j’échoiiai ; ma filie, sifranche, 
si ouverte, s’étail fait une sorie de forle- 
resse derriére la quelle elle se retraochait k 
eertaines queslions ; je vis que, pour le mo- 
menlau moins,je n’eii obtiendrais rien.

Nous causiou.s pourtant á coeur ouvert de 
París, de nos amis, de ma belle-mére, el Su­
zanne riait aux larraes de !a jalousie si inno- 
cemmeiit provoquée par son petit billet, lors­
que non loin du cháleau, dáosle parterre 
frangais, nous vímes arriverM. de Lincy.

— Je vous chercháis partout, cher beau- 
pére, dit-il avec une gaieté forcée qui cachait 
mal une mauvaise humeur non empruntée. 
En voyant arriver la caléche avec votre do*r 
mestique seul, j ’avais craint un accident.

— Vous ctiez lá quand Fierre est arrivé ? 
dit Suzanne sans quitter mon bras.

— Sans doule, ma chore.
— Sur le perron ?
— Nalurellement, j ’élais venu saluer mon 

pére, non sans vous avoir vainement cher- 
chée parlout.

— Eli bien ! dil-eile avec sa gráce mutine, 
c’est papa qui m’a trouvée, et ii ne me cher- 
chait pas, lu í ! De sorteque c'est Fierre qui a 
regu vos salutations ? Mon Dieu, que vous 
avf-z (lü étre dréles, tous les deux, quaqd 
vous vou.s éles trouves nez k nez !

El ma filio éclata de rire ; ce rire perlé, si 
doux el si communicatif, ne dérida point M. 
de Lincy, qui n’en parut, au contraire, que 
plus soucieux.

Nous nous dirigeámes tous trois vers la 
maison, .silencieux, car Suzanne ne riait plus 
et n’avait plus Tair de vouloir recommencer 
de longtemps. Je pensai á part moi que mon 
gendre était quínteux.

(1 suivre ).

Ayuntamiento de Madrid
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LA TOQÜrE
che d’exem ple, puisc |Ue utte dépéche ^ue cjuel sfl balflriíjait une aíg re lle  dMme
n 'ius  publions p lus  loin nous  apprend 
q'?e s o n b u d g e t  de la gnerre  es t  pré- 
b e n t ' en diminution s u r  l’cnnée deinié- 
i-í*. E ice l len texem ple  ám é d i t e r  e t í i  sui-
Vi t..

(L a  P a tr ie .)

lie  lie KéliAte et la  r r o u t ie r e
d u  A iord -O uent.

raudes ,  et qui éiait retenu par  une fa^oa 
de gourmelte  en or, Du reste , de son 
costume les seuls  effeis visibles étaient 
une longne robe de brocar t  défralchi, 
doublée de fourrure, et une paire debot-  
íes molles en cuir jaune,  quelque peu 
déformées, avec des ta lons tordas, mais  
ornées de gros  éperons d’or.

Ses  yeux sont g rands ,  m ais  dépour-  
vus d’expression, et Ton dil q u ’il y a pea 
de cerveile sous son épaisse criniére noi- 
re. Telle est,  éhauchée A g ran d s  traíts 
la physionomie de ce petit roi sauvage, 
qui a eu l 'honneur  d’étre un des lions du 
« du rbar  impérial » et celle de sa  sau-  
vage patrie.

Mais,  direz-vous, comment se  fait-il 
qu’un petit souverain réputó si faible ó 
tous les poinls de vue ait pu exciter un 
si víf intérél au  milieu d ’une assemblée 
oü f iguraient des princes tels que l e n i ­
zara du Deccan, escorié du célébre S a ­
lar Jung ,  le g ack w ar  d eB a ro d a ,  le m a-  
harana  d’Groudaípour, la m a h a i s j a h d e

L’agence Bordeaiio apublíé, il y a quelques 
jours, une dépéche importante relative aux 
rt-'lations de l’Angleterre avec le Khan de Ké- 
l.ite. Voici des renseignements intéressants 
sur cette question et sur le Klianat de Kéláíe, 
renseignements qui sont fournis au Journal 
Le Temps pas son correspondant spécial dans 
i’Inde anglaise.

Agrá, Sijanvier.
Parm i les personnages  qui ont assisté 

au « d u r b a r  irapérial» de Delhi, celui 
dont l’aspect et les m aniéres  p a ra i s -  
sa ient am user  le plus la curiosi té du 
public était s a n s  contredit  le k hán  de 

,K é l á t e ( l . )  , u •
Ge m onarque  ba rbare  , beaucoup I Cachemire, et Sindiah de Cwalior, et 

moins civilisé que la plupart des princes t®nt d’autres ,  fameux dans  l’índe  ? Geci 
indigénes,  lesquels ont les fa^ons raffi- demande une réponse un peu longue. 
nées  des sociélés en décadence, n ’es l  I 1̂® véritable raison du succés  de cu-  
p as  un vassal ,  mais  uu, simple a l l i é  d e  I f’iosité obtenu par  le khan ,  s a n s  o u ’ii 
la Grande-Bretagne. On peut m ém e dire s ’eu doutát peut-élre,  c ’es t  que ses  do- 
qu'il jouit  encoro d’une i n d é p e n d a n c e  I traversés par  la meilleure
presque absolue, bien que depuis plu- I route militaire dont une arm ée venant 
s ieurs  années déjá il existe entre luí el I de l’Asie occidentale puisse se  servir 
s e s  trop pu issan ts  p ro tec teurs  d e s  r e - I pour envahir  l’lnde, et que ces jours-ci 
lalions d’affaires de jou r  en j o u r  p l u s  í® P̂ ’̂ jCt peu nouveau, mais  longiemps 
cordia les. co robat tu ,  d ’occuper certains points

Ses domaines font partie du Bélou-1 stratégiques de celte route parait  enfin 
tchistáne,  qui es t  situé á  Test de J’Indus,  j devoir ¿tre exécuté. A cela il faut ajou * 
entre I’Afghanistáne, la P e rse  et la mer  I ler sans  doute q u ’il y avait un certain 
d ’Arabie. G’est  Tanlique Gédrosia, un I ®Hf®ll de nouveauté autour  de la p e r -  
pays  monlagneux, ande ,  en pf.rtie dé-1 sonne du khan  et de son escorie, méme 
sert,  avec un climat rude k l’excés, tor* des gens  blasés  en fait d ’exhibi-
ride en été, glacial en hiver. L ’armée I ^1^^* *’̂ Í®bs, de ranas  et de naw abs .
d ’Alexandro l e G r a n d y  soufírit le m ar-1  Le public de l ' Inde n ’ayait guére  eu, 
tyre au re tour  de son expédition dans  1 eftet, 1 occasion de voir d ’au tres  re- 
r in d e .  Les  habitants ,  deux millions 1 présentants  de TAÍghanistan et du Be- 
d ’hommes au plus, sont des m a h o m é -p o ^ l^ b i s lá n e  que les m aguignons  cheve- 
l a n s so u m is ,  t rés  fanatiques, parait-i), chanieliers vétus de loques
onnemis j a ré s  des chiites de la Perse .  I il nous arrive souvent des carava- 
Gomme les Afghuns, leur.s voisins et I ^®®* I* 1̂®̂ 1 P®** conséquent assez cu- 
lea rs  proches parents ,  ils son t  en géné- I de voir un des se igneurs  de ces 
ral g rands ,  lobus tes ,  hard is ,  q u e r e l - 1 “ ® pares .  Toutefois. cette cu-
lears .  Ils  élévent des chévres et des I *̂®**̂  ̂ ®̂ ^®*1 ^1^ bientót satisfaite si elle 
m oulons  en g rande  quantité, des dro* I n ’avait eu en vue que les costuraes,  Ies 
m adaires ,  et  su r  les confins de la Perse ,  1 ^yp®® '®® maniéres é t ranges  des hom-
vers  le nord-ouest,  une race  vigoureuse I ^®® de Kéláte. Ce q u ’il la tenait ainsi en 
d : chevaux m ontagnards .  D ans  les rares  |  éyeil, c est une préoccupation politique 
V llées bien a rrosées ,  la terre y produit  i d a u t a n t  plus in téressante q a ’elle a éló 
düco to u ,  de l’indtgo, du tabac, et su r  I P ® ^  menace d’une 
hís plateaux, par tout  oü l’eau ne m an-1  soe r re  entre la G rande-Bretagne et la 
(jue pas, des céréales,  des légam os et I Russl®» déjé maítresse  d ’une partie du 
ues fruits semblables ¿ ceux d ’Europe.  I

L a  citó la plus considérable da cette I P o u r  tout diré en peu de mots,  les 
région sauvage es t  Kéláte, résidence du I Anglais, qui, depuis longtemps s ’in- 
fameux khan  dont nous  venons de rece- I quiét mi des progrés  faits pa r  les R us-  
voir la visite. Mais il ne seraií  pa9»€xact I ses dans  l’Asie céntrale , et qui craignent 
de lui donner  le nom de capitale du Bó 1 léjá de voir les avant-posles de c-*ux-ci 
loutchistáne, parce que les k h an s  de I s’établír un jou r  trop préa de la frontiére 
Kéláte ne son t  pas  en réalilé les rois du i de l’Inde,paraissent  déaireux de p ren d r í  
pays. l is  n ’en sont en eííet que Ies chefs I des précautions contre l 'a t taque possi- 
Jes plus importants  et leur pouvoira  des I ble d ’un ennemi si redoutable, et I’opi- 
l'.miles variables, souvent modifiées par  I nion générale parmi eux es t  aujourd 'hui 
des  luttes intes’ínes. Méme dans  les I que la meilleure, la seule précaution á 
domaines directemenl soum is  á leur I urendre es t  de fermer les portes p a r o ü  
autorité, ces petits suzera ins  ne réus- I cette atlaque pourrait  se  faire. 
s issent pas toujours á se faire obéir, tant  I Ge n’est pas que Ton s ’atteude á une 
leurs  vassaux  ou sujets  son t  d ’hum eur  I véritable tenlalive d ’invasion. Quelques 
turbulente et querelleuse. E t  voiló jus te  I pessimistes seuls se laissent aller á des 
meiit pourquoí Ies relations entre  eux et I craintes chimáriques de ce ganre.  Oa 
le gouvernement de l’Inde se font, ainsi I '«ait que, dans l’état octuel des choses, 
q u e j e l ' a id i t ,  plus intimes de jou r  en I I® R ’issie n ’a pas les moyens de se Isn- 
jour .  Im pu issan ts  6 maintenir  leurs I cer d an s  une telle entreprise avec des 
sarrfars ,  lis sollicitent volonliers et ob • I chances de succés.  On «ait q u ’une ar-  
uenneut san s  trop de peine la protec-1  niée européenne, ag issan í  loin de ses 
lien des Anglais, laquelle, bien entendu, I oosles fixes les plus avances, obligáe de 
ne peut pas  étre désinléressée. I ' ra íner  avec elle un matériel ónorme et

La viile m ém e de Kéláte n ’es t  du reste I de faire des m arches  á (ravers un des 
pas  irés- im posante .  C'est une cité f j i i l  pays les plus sauvag-ís du monde, se 
s a h  f»t misérablement fortifiée, située á I trouverait bien affaiblie nu m o m e n td e  
eiiviron deux müle mé^res ou-dessus  du i déboucher dans  la valláe de l’Indns,  oü 
niveau de la mer,  et riche de huit mille fUc se  heurterail  á des troupes fraíches, 
habitants  au  plus. La vallée du Moula, I adniirablement équipées, a rm ées  e td is -  
dont elle couronne Tétage supérieur,  e s ’ ciplinées, ccmposécs d ’indigénes et 
Irt mieux peuplée e l je  c ro isau ss i  la plus i ’Européens  acclimatés, com mandées  
riche de toute la contrée. Elle est pleine psí* des géné rauxeonna issan t  le théáire  
do ;ardins qui fourniesent des péches, I de la guerre,  s ’appuyant á une ügne de
des abricots st d ’autres  fruits dont on 
íiXf'orte un g rand  nombre. On y réoolte 
íinssi diversfls céréales et de la luzenie 
fjui fonrnit six ou sept récoites par on, 
gráca é d ’innombrables ru .sseaux  des- 
c^ndonl de la montagne.  Mais le khan 
de Kéláte n ’est pas moins un prmcc 
pauvre ó có:é des plus humbles  rajahs 
:Je r inde ,  ca r  son revenu ne dápasse 
gnére 750,000 franca.

Il habite une espéce de fort qui domi 
ne la vüle, mais  celte dem eure  doit étre 
forl inisérable, si tous les apparteroents  
repsembleut á la salle des réceptions 
cllicielles qu’un visileur anglais  décril 
dnus  les te rmes suivanls: « U n  longcor-  
r idor  jonché da toute sorte d’ordures,  
et  d ’oii se dégageaient les sen teu rs  les 
p lus  révollautes, nous conduisit  á la 
.s.íllede récfplion. Le khan nous y al- 
tiíudait d e b o u t . . .  Au fond de la ch am ­
bre, il y Dvoit un ran g  de c h a i s e s . . .  su r  
Jo parquet, deux vieux lapis de Perse 
fanés,  entro basquéis on avait placó un 
g ran d  pial de b r a i s e . . .  S u r  la bordure 
de ces lapis, á droiíe et h gauche,  un 
certain nombre d ’officiers da la cour 
étnienl accroüpis, e t e n  face des chnises, 
il y avait  la garda  du corps du khan, 
uim donzaine de coupe-jarrets ,  les plus 
ébouriíTes, aussi déguenillés et vilains 
q u ’il soit possible de trouver. P a s  un n ’é- 
tait habillé ni a rm é de méme, et chacun 
avnit l’air  plus br igand que son voisin. 
Ou et comment !e khan a réussí  5 col- 
lectionner un pareil lol de guenx, je ne 
país  pas le cornprendre. Je  n ’ai jamais 
fien va nulie par t  de com parable  á leur 
attirail barbare  et ü leurs physionomies 
de t r u a n d s . . .  »

Le chef la i -m ém e Khoudadáh Khan 
es t  un hom m e d ’environ quaran le  ans,  
trapu, de courte taille, c tq u i  porte pe­
rito m ous tachee t  longue barbe avec une 
lo i ig ie  chevelure frisoltée mais  trés 
nía
A Delh .
il oimait  é so coiíTer d ’un casque en 
o r  mossif, d añe forme inventée ü l’é- 
poque des croisades,  au som m el du-

j-ic CUCVt lüiW II lOVVV'--'-» tAlUllO w co
pftignec, couvrant les deux épaules. 

•elhi, oü je l’ei vu plusieurs  fo:s,

0 )  Las Aô 'Iíils écrivent Kalal, Caíal oa Kei;'it, 
mais suivanl la régle que je rae solí ímposée, j’a- 
dopte l’orlliographe qui représenle le mieux pour 
ini lecteur franv îs U véritable prononciaiioQ da 
inot.

Jétense passablement forte,et facileraent 
ravitaillée par des chemins de les 
meltant en communication ropide avec 
de richas entrepóts . O n s a i t q u ’une a r ­
mée dans  c*s condílions ne menacerait  
pos bien sér ieusem ent i’em pire ;  mais 
on sait  dussi que, d an s  le cas d ’une 
guerre  en Europe, la R u s s ie a p ré s  s ’étre 
a s su ié  la complicilé ou moins passive 
des Afghans et du Báloulchistáne, pour­
rait temer  vers la frontiér du nord-ouest 
une diversión d ’autant  plus génante,  
qn’il ne lui sarait  pas impossible de fo- 
menter  dea révoltes dans  1’intéri.rur de 
la péninsule et d’entra iner  á sa suite 
bien des bordes sauvages ,  en leur pro- 
mettant le pillage loajours révé des 
grossea villes de i ' I I indouslan.

Or, une divers 'on psreille, qnand  bien 
méme elle serait  exéciitée par une co- 
lorine relativement peu forte, obligerail 
sans  contredit  la Grande-Bretagne ó 
immobilis»;r dans  l’Inde une arm ée si 
considérable q u ’elle se  trouverait á court 
devant Ies m asses  qu’un pouvoir mdi- 
taire organ!>é « ü la prussienne » pour­
rait lui opposer  en Europe.  Mais il e»t 
bien c la i rque ,  plus la froníiére sera fa- 
cile 8 défendre, moins i lfaudra deforces 
pour rapousser  toute agression,  et il est 
done natural,  pour cette raison méme, 
que Ies maitres  de Mude cherchenl á 
cons tam m ent  améliorer  celte froníiére.

La rive gauche de l’Lidus nefourn is -  
san t  pas une ligne dodéfense suffisante, 
on s ’est  depuis longtemps em paré  de la 
rivR droile de cefleuve.An nord, on s ’est 
fortement établi é P eshaw ar ,  au pie - du 
fameux col du Khaíber ,par  lequeldébou- 
chérent jadis  les guerr iers  d ’Alexandre 
de Macédoine, et plus tard les premiers 
envahisseurs  m usu lm an s  de l’Inde,sous 
le sultán Mahmoud de Ghnsni, de sorte 
que la frontiére s éparan t  l’Inde anglaise 
de l’Afghanistan es t  au jourd’hui formée 
par le ssau v o g es  m onlagnes  de Solaí-  
man ojui bo rden té  l o n e s l l a  larga vallée 
de r rn d u s , ju sq u ’ü la han leur  de ia limite 
sept.entrionale du Beioutchi^átrie.

Mais cela méme ne parait  pas sufíi- 
saiit aujourd’hui. P o u r  que ia frontiére 
soil absolument fermée, i! faut encore 
se rendre maitre de toute la vallé© du 
Moula et  du col du Bolán par lequel  
passe précisémentla route d o n t j ’ai parlé
p lu s h a u t ,  la plus facilement p ra t ic ab ie .

pour une arm ée d ’invasion. C’es t  par lé 
qu’en Isf.D, un oííicier russe ,  legénéra l  
D uham tí l .am bassadeur  da  tsar  en Perse 
e l a u l e u r d ’un plan de cam pegne  dans 
I lude  anglaise,  conseillait á ses compa- 
Iriotes de com m encer  l’attaque. Du 
reste , la p lu sh a u te  autorité militaire des 
temps modernes,  Napoléon lui-méme, 
avait déjá désigné ce col comme le pas- 
sage  le m edleur  pour une colonie expó- 
Ji l ionnaire dont l ’objectif serait  la vallée 
d e l ’Indus  O). Or, le Bolán se trouve, 
ainsi q u e j e !  ai dit, dans  Ies domaines 
du khan de Kéláte, et voilé pourquoi le 
gouvernemeul de l inde traite ce petit 
prince avec une faveur si marquée 

Le fait est que lord Lylton l’a défini- 
tivement attachá o la cause anglaise et 
que bientót toi't le défílé du Bolán, í e s  
deux cütés du col, se ra  fortifié, défendu 
e t f e r m é a u  besoin par  des forces an- 
glaises.  Il est méme probab 'e  qu’avant 
longtemps un chemin ds fer penétrera 
ju sque  dans  les domaines du khan ,  ce 
qui fera du m ém e coup les affaires des 
habi tants  de Kéláte, gens fort in d u s -  
trieux, parait-il, et celles de l’arm ée an- 
glflise.

En revancha des concessions qu’il a 
grecieusement faites é ges bons voisins, 
le khan  a re^u l’assu rance  que ceux-ci 
le prolégeraient contre ses  vassaux re- 
bél lesj  on lui a fait des présent.s consi­
derables et on lui a prodigué toute espéce 
d a t ten t io n s  á Delbi, oü il a joui á sa 
maniére des b ienfa i lsde la civilisalion 
le plus qu'il a pu, en vrai roi du désert 
t ransporté  par  les fées en vrai pays de 
Gocagne.

U n a  pas de préjugés,  du reste. II est 
méme prét á s'en fo u rre r ,J b u rre ry  a u -  
tant que le noble átranger d‘’unefameuse 
opérelte. A l’un des diners du vice-roi, 
il a  tranquillement avalé en deux gor- 
gées  le contenu de deux sauciéres qu'on 
lui avait présentées au choix avec le 
poisson. L ’une était pleine de sauce aux 
cáp re s ;  l’a u t r e d e  sauce aux anchois, 
mais  il n 'a  dit ó personne lequel de ces 
deux brouets  lui avait fait lo plus de 
plaisir. Un m om ent  aprés,  il a brave- 
ment placó devant lui et bravement alta - 
qué tout une g ro sse  entrée, et comme 
un de ses  voisins, gastronorne charita- 
ble, ou peut-étre friand du plat en ques­
tion, l’avertissait poliment que le diner 
était á son début,  et  q u ’on servirait bien 
d au t re s  choses encore : « E h  bien ! lant 
mieux, fit íl, j ’ai r intenlion de manger  
aujourd huí dix livres de nourriture I » 

Ni luí, ni ses hom m es  ne sont, du re s ­
te, difíiciles pour le choix de leurs ali- 
ments .  Charm és  par  les nuances ten­
a res  et les parfums délícats des pains 
de savon qui se  trouvaient dans  leurs 
lentes et dont ils ignoraient l’usago, ces 
m ess ieurs  les ont dévorés avec une 
gloutonnerie dont,  phénoméne étrange,  
ils n ont pas eu h se  repeniir, puisqu’a- 
prés ce régal oo Ies a vu faire main bas- 
s e d a n s  toutes les bouliques de la ville 
su r  tous les oroduils disponibles de 
R ’mii'el et de P inaud.

Tout 1 outillage de noíre civilisalion Ies 
enchantait  vi-.iblement, et  pour q u ’on ne 
doutát pas de leur enihousíasme, ils ont 
pris tout ce q u ’ils ont pu se  procurer  de 
lourcneltes, decuil lers  et decouteaux, 
soit en lesachelaii t ,  soit par v o ie d e la r -  
c i n ja r t i f ,  comme disail U bon P a m i r - 

J® suis mema laissé dire que les 
offiüers du camp avaient eu bien de la 
peine á empécher  Son AUesse d'empor- 
ter la belle tente que le vice-roi lui avait 
prétée.

E m porte r  le plus possible paraissoit  
d ailleurs étre la principalo préoccui>a- 
lion de ces fi(s ingénus d e l ’antique Gá- 
drosie. Ils auraiem m ém etrés  volonliers 
emporté quelques fi<)es d Albton, témoin 
la cha rm an te  lady T . . . ,  femme ü ’im 
haut fonctionnaire,  á laquelle un de ces 
m ess ieurs  offrit publiqu^menl 20,000 r. 
avec le méme nombre de colliers de per­
las si elle conseniait  h l e s u ( v r e d a n s  le 
Béloutchisfáne,  et celte jolie femme n ’est 
pas Ja seule qu'iis aient naívemenl révé 
de séduire. J¿ me souviens, par  exern- 
f le, que me trouvnnt un jour  en méme 
temps que le se igneur  K huuJádád  khan 
dans  un des pnne ipaux  m agas ins  
Ueini, j ai eu le plaisir de voir ce prince 
et les nobles de son escorie exprimer 
sans  la mouidre timidité leur admira- 
lion pour la beauté de deuv clames que 
j avais l’honneur  d ’accompagner ,  deux 
Irlandaises,  la mére et ia li le. A Januel- 
le des deux ces enfants de la monlagne 
ns  auraienC donné la palme, et s ’iis pré- 
ferent les íleurs épanouies au.x boutons 
de rose,  je 1 ignore, mais  je puis certi- 
n e r q u a v a n t  de choisir  ils s ’entendent 
á devisager les idoles désirées. Quel 
exam en!  Jam ais  Arabe n’a regarde un 
noble eoursier, descendanl  des juments  
du Prophéle,  avec une plus sc rupu leu -  
se altemion- II y avait dans  l’expression 
de leurs physionomies quelque chose de 
rév^'T qui faisait songer  aux  sf 'ophes  
de l lan z ,  et quelque chose aussi  qui te­
nait du maquignon. G’étaient de beaux 
gara,  é i exct plion du khan lui-méme 
de solides gai l la rds ,des  carabiniers  lar- 
ges  d épaules, avec de belles tétes ^jui- 
ve.s, de longues criniéres flottanies et 
des habi ts  trés sales.

et dti la marine.  S ’il y a un certain d é s -  
o rdre  dans  le Service du ministére de la 
marine,  on peut y remédier  en réglant 
la maiiiére de faire les payements e t le  
contróle.  M. Caraiskaki soutient le pro- 
jet ministériel. M. Sotiropoulo déclare 
n ’avoir nulle connaissance du projet 
dom, M. Déligeorges vient de parler.

M /T r icoup i  dit qu'il a travaillé avec 
la commission chargée de la rédaclion 
de ce projet. L a  commission avait te r ­
miné son projet dont il a pris  copie. II 
le préfére á celui du ministére q u ’il re- 
pousse.  M. Sotiropoulo ait que cela 
n ’empéchera pas la Ghambre á 'adopter  
le projet ministériel en premiére délibé- 
ralion. On prendra  ensuits  en considé- 
ration celui de la commission.

M. Coumoundouros répond aux  ad- 
versaires du projet que la loi su r  la res-  
ponsabil té des ministres  ne peut étre 
app l iquéeque  si ou en enléve les obs- 
lacles qui la rendent  impratieable. Le 
projet ministériel n ’a pas d ’aulre bul.La 
Ghambre peut voter le projei en pre­
miére délibération. Le gouvernement 
donnera á  la seconde lecture son opi­
nión su r  le projet mis en avant pa r  M. 
Tricoupi. M. Th. Delyanni ahonde dans  
le sens  de M.Goumoundouros et propose 
l’adoplion du projet ministériel en pre­

de banque en général.  Le savant éco- 
nomiste croit que le projet ds la c o m ­
mission es t  désas treux  pour le com- 
m erce  et Tindustrie sans  avancer lou-  
tefois que les banques  son t im posées  en 
raison de leurs  opérations el des béné- 
fices considérables qu’elles d o n n e n tá  
leurs actionnaires.

De leur cóté, M. Réniéri, gouverneur 
d é l a  Banque nationale, M. Merlin, di- 
rec teu rde  la Banque ionienne el M.Calli- 
gas,  présidenl du Conseil d ’adminis tra-  
tion du Crédit inJustriel ,  ont protesté 
contre  le projet de la commission. MM. 
Réniéri, Merlin et Ciilbgas on» fait valoir 
tous les a rgum en ls  qui plaidenl contre 
le projet de la commission et les Servi­
ces que le.s deux banques,  la Banque 
nationale sur lou t  ont r e n d u sa u  commer-  
ce, é l’industr iee t  á la navigalion.

lies rouilles «l'Oljinple.

XII'"* Rapport — (publié par le Moniteur 
de l’Empire Atlemand.)

« Du 17jaivier au t**' février I’activité des 
travaux s’est maintenue au méme degró, et 
malgré le niauvais temps de nouvelles et 
précieuses découvertes ont encore été faites 
Comme jusqu’á ce jour, on a fouillé le sol 
surtrois points : du c6té nord et nord est

un second morceau de clmaise peint du tem • 
plt  de Júpiter, puis des fragments de bron/^

aere A i t s t  de 1 extremiíé-nord du temnlp 
bbes de"í Sr*̂ '*̂ "***’- ^e deux

ae u,'28, sur la face supér cure duoupl 
l«t une inscriptíon de deux lignes en 
res antiques : Philedos a /■afr/cecD et / t
la^plinlhel'^H^ doubles sur
une órd le d’airain

de 10 kg., montrení qu’il v avait sur
-  í"’’  l e s i J t r i e S  :
couveríe par Philesios. Cette dé-
réDiffranhipn-*^-”^ grande importance pour 
tion dP pin • la descrip-
core nm?r Tn P̂ ^ t̂ ajouíereii-
du ¿ iC p If^.^'^^^a'ssance de la íeclinique

jI c ) P du siécle av.

endroit, a été décou-
scrintioT- iP'^'destal avec une double !»cnption . ^0 1 mscnnhrm .i.

miére délibération parceque le gouver- du templcde Júpiter, sur le front-ouest dece 
nem nt ne demande q u ’á lever les obs-  Kladeos,
iHcle. qui empécheraient l 'application I 
de la loi su r  la responsabilile des mi 
nislres.  M. Déligeorges dem ande que
sa proposition soit mise aux volx. Le 
vote donne les résulta ts  que Ton vient 
de voir au com mencement de cet article.

La discüssion de la nouveile loi su r  
l’arm ée de terre continué au Parlement.  
La durée du Service d an s  l’arm ée active

de 3 métres sur 3, 5 de large. Cette derniére 
trancliée met á découvert les ruines de l’é- 
glise byzantine écroulée en ce lieu et montre 
clairement quec’était un bátiment construit 
en briques, á triple nef, avec une ábside. 
Dans la méme trancliée, tout pros du Kla- 
deos, sont apparus les vestiges d’autres cons- 
tructíons en briques, dont la destination est 
encore l’objet des conjectures. La ont été 
trouyés des parquets en mosaique, et présdea provoqué une longue discussion. P y -  , ^  ̂ ¿

tm lea o ra leurs  qui ont p n a  la parole, cannelées, de petlte dimensión, ainsi qu'un 
les uns ont  soutenu que la présence rnorceau de cimaise avec masque de lion du 
pendant deux ans  sous  les drapeaux temple de Júpiter, débris emporté jusque-Iá. 
sufíit á faire un bon soldat.  Les au tres  « Les principales découvertes ont été faites 
ont  soutenu r a n ic le  du projet rainis té- devant le cóté ouest du temple. Le 25 janvier, 
riel f  xant á trois ans  la durée du Service y ® trouvéla partie inférieure d’une statue 
daos  l’arm ée active. Le gouvernement a j  leñame véíue, conservée depuis le milieu 
paru hésiter un m om ent entre les deux  ̂ ^  ciusse, et haute de prés de 0,90 m. La
opinions^ On avait méme affirtné que frdr'ode’' ; ' '? :  v é t i r , l ' ’S m b \ T r
e président du conseil avait accepté pi¡s, j^isse voir le genou droit courSé; la

1 am endem ent  de 1 opposition. Gette ré- jambe gauche qui faisait le pas en avant est
solution intempestive aurai t  mis le gou- brisée. D’aprés la grande dimensión qu’a dü
vernement d an s  un g rand  em barras ,  avoir cette figure et son attitude toute de
compromis l’économie de la loi tout en pi’ofil, on peut supposer qu’elle était placée
tiére. Aussi n ’a-l-on pas  été urpris  de I*®»*® frontón. — Quelques jours plus
voir M. Coum oundouros monter  len -  11»»»*»! ont été découverís deux autres frag-

menís; l un, le ventre, les hanclies et le haut
-rurt-iHiHHi nniiMHP h sps iiHrnie-s hi«ii i Í®® CUÍSSCS d’UH Lapithe qu¡ SG trOUVait .ip ie ia iiu ii aounee ü bes P®ruies eiau  faire un rnouvenient violent; f’autre, la partie
rronée II avait d.t que la durée ducongé  inférieure d'une figure de femme couchc™ 

était de trois ans ,  m ais  que 1 on se c o n -  entiére depuis les hanclies jusqu’au genou 
lenterait d ’un Service de deux ans  dans droit, vétue d’uii pepbim replié sur la poitri- 
l’arm ée active. ne et qui se serve étroitement au-dessus de

Une discussion vive, un peu passíon- l«a jambe droite.^ Ce fragment appartenait 
née, s ’engagea a lors  tant su r  les «xpü- sárcraent á rexírémité-nord du frontón et á 
c a l io n sd e  M. le président du conseiM ^®®̂ /^®*’ni^»'es figures,
que sur  les deux proposit ions á la suite I® plus precieuse, — trouvée le
de laquelle la Cham bre  s ’est réservé le ^ environ 12 m du
droit  de t rancher  la question en ajoutant flgnres étroitem’ent l iée^  ? e p £ t a n f  ™ 
á la ün d e l a l o i  un arlicle exceptionnel Ceníaure et une femme Lapithe Celle-ci est 
á cet eftet. I presque entiérement conservée ; les bras

méme et les mains sont intaets; latéte seule 
Jeudi,  M. Sotiropoulo, ministre des I ® été enlevée. Du Cen.aure il reste tout le 

finalices, a saisi la Ghambre d ’un pro- corps de cheval jusqu’aux hanches, les deux 
jet de loi aba isan t  á 79 au lieu de 81 »Ĵ ®ins et l avant-bras gauche; mais les pieds 
rémission d eJ ’e m o r u n td e  dix millions. ‘i® devant et le buste humain manquent en- 
Kien n ’est changó' au laux de I’intéréi,
mni^ on orée ohl.í?afir>ns de í  o hf®^®de figure, ce groupe ne doit pas moins raatb on oree des  oo g au o n s  de d re  recomiu comme une composition aussi
drachm es  pour rendre 1 eraprunt]  acces-  grandiose qu’originale. Dans la coiifu.sioii du
ble á toutes les bourses .  I coinbat le Centaure s’est hato de proliter du

moment favorable oü il n'a plus d’adversaires

r " , h o n o r i f i q u e  7le
une t- c l t r  1“ ’ I " ? ™ ' '  ™ f^PO rté  
1'iiiscrÍDtinn í " *  In.lutte du pancrace; 2»
l  cétóbrr rn lf r  d’Athénes,Le ^ • r® ®‘̂ **®horateur du Polvgnote nouí

lepoitique^ du
í a l e ^ p f  n pío® d o n
Plüie a r s T * ?  ®t fondeur.
¡cuh fP.n. ‘Jn Peintre ou
aussi^cPÍfp ío. Iní
borne f i a  mscnption, mais il se
borne á la mentionner sans rapporler le texte
uueV d .r r .?  ' “socipliüiis honorifi-
retroi f ®̂® ^®sars ont été^etrou^ées non loin de ia. Ce sont deux ola-
des graníeurdes lUtres, en sorte qu'on peut v voir oeut-
des c S a r r r *  une serie de statucs
t c n t & s t r e f é " , f Z r ' í . ! í “ '!

DfiPÉCHES EN DEPOT AU BUREAD DB PÉRA 

M oís d e  N ovem bre.
Adresse
P- Petridés 
Cbristovic.h 
Crifiii taslrasep

Signa ture Provenanc 
Eusiratio Oalaiz
liOÍombi Taganrog
Dalaporta Braila

A l a a é a n c e  du 2 m a rs  la C h a m b r e s  
app rouvéun  araendem snt de M. Kara 
livanos ainsi con^u : «Aucuu éiudiaiil 
ue peut recevoir de diplome ou exercer 
sa proLjssnui avant d ’uvoir snlisfaiL aux 
exigences de la loi milUaire. »

Cette résolulion aura  pour  résultat 
une meilleure organisalion de la pha-  
lange universitaire el son euliére assi- I sa forcé pour exécutercc íloubíe raouv^emenL 
milalion A l’armée,  ca r  c ’est par  ce Ea femme s’eiifuyaií dans uno directiori cou- 
moyen seul que les éludiants  pourront, I tcaire, vers la gauche ; tombée sur le geiimi 
á la fin de leurs  études, étre incorporés I 8»»dche, elle est saisie par le (Jenlaure ; dans

,  .  . . '  . I c o  r i t f f n  I k » . .

pli _______ ____
devant lui, pourrelever une femme Lrpithe 
qui est tombée á terre dans sa course préci- 
pitée ; se tournant vivemeiit sur lui-méme, 
il veut la placer sur son dos, pour s’enfuir 
ensuile avec cette belle proie.

II fléchit les jambes de devant, saisií de la 
main gauche le pied gauche de la íémine, et, 
du bras droit eiitourant la taille do celle-ci 
au-dessus de la ceintiire, il va userde toute

dans  les ran g s  de l ’arm ée territoriale.

NOUVELLES DIVERSES.

L a  Chambre a voté en derniére déli 
béialion le projet de cession á la cnu 
roniie de la Liról df» Baphi .D ans sa R e

sa fuite rapide, le haut de son vétement s’cst 
dénouée, et laisse voir en glissant la moitié 
d’une riche poitrine. Quoique chancelante, 
elle essaie de ses dou.x mains de se débarras- 
ser de l’étreinte du barbare : la téte á en ju- 
ger par la position du cou, devait se dres- 
ser dans une attitude 
rer l’assistance divine ou la p 
Si 1 on voit dans la posturel facile k complé-

suppliante, pourimplo- 
ou ia piíié du ravisseur.

P o U a q u eM  ^^vére- I
ment la conduile de la Chambre de n a- I attaque, de I’autre cóté s’apercoit l’angoisse 
voir pas  su résis ier  au proverbe : On ne de la femme essayant une courte résistance 
donne q u ’hux riches. Tous  les autre.« désespérée. Cette scéne si vivante rappelle, 
iournaiiX d’A 'hénes  ont gardé lesÜence comme reccourcis, des comnositions sern-jou
su r  cette question.

J u s q u ’ó présent tous les étudiants, y 
compris  les éléves du gymnase,  étaieni 
¿xempts  du Service militaire ou ne ti- 
raieul au sor» qu’aprés  avoir terminé

compositions sera 
blables qui .se Irouvcnt dans les méíopes du 
Parthénon et dans la frise de Phigalie, mais 
elle oífre un nouveau rnotif, aussi hardi que 
súrement exécuté. Le groupe a encore 2 m. 
de long et 1,50 de haut.

leurs e lud ís .  Celte derniére dispositiori fragments clécouverts un peu plus au sud 
ne sera désormais  apphcable aux (entre autres un grand genou recouverí d’une
étudiants  de l 'Université et aux éléves draperie, un bras de femme, etc.), deux nou- 
de i’Ecole des ar ts  et métiers  qui seront j velles tétes d’homme, mutilées il est vrai, 
cependant incorporés dans  les rangs  de méritent une mentioii. L’uno d ’elles, avec un
ra^m ée active á la fin de leurs études. j ^®̂  et traitée d’une facón

tres origínale, semble, d’aprés les trous et 
les traces d’airain qu’on voit des cotes du 
crane, avoir porté un casque; la niachoire 
manque* — L’autre téte était celle d’iin Cen­
taure, travaillé en haut-relief; il en réstela

n o u v e l l e s  E T R A N G E R E S .

fr a iv c e .

Voici la demande en autorisation de 
poursuites  contre M. P au l  de G a s s a -  
gnac, furmée pa r  M. le p rocureur  géné-
m¡ ^'1® et t r a n s -mise á M. le président de la Cham-
b r e p a r M .  A lbert C hristophle, m in istre

es travaux publica, chargé par  intérím
de la justice et des

Monsieur le président,
J ’ai l’honneur de vous transmettre une de- 

mande en autorisation de poursuiles formée 
pai M le. procureur general prés la cour 
d appel de París contre M. Paul Gran¡er de 
Cassagnac. député, á l’occasion d’articles 
puhlies par ce député dans le jourmil le 
/  a?/s. Je ne puis que vous prier de vouloir
bilVam “r f ^  ' ' « “■"en de

\euillez agréer, monsieur le prési

l i d S r
Le ministre de la justice, par intérim, 

(Signé) Albert Chuistophle. 
Raris, le 21 février 1877. 

Monsieur le président,
^ l'“PPi-éciaíion 

dé la  Chambre plusieurs articies du Journal
le Pays, publiés dans les numéros ci-ioints 
de ce Journal, en date des 1*'', 2, 8 10et18 
tevrier courant

Dans le numero du 1" février, je releve 
dans 1 article intitule : <í Question du jour»  
le delit d excitaíion á la haine ou au Jiiéoris 
du güuverneinent de la république, notam- 
mem dans ce premier passage ;

« Qu'une république mente á ses program- 
» mes, mente Ji ses déclarations, manque k 
» toute loyauteelectorale, k toute impartla- 
* lite, a toute pudeur méme, ce ri’est la 
» core qu’un fait trés-ordiiiaire

président, 
con-

en-
, . . - ............ et qui ne

" P ésente nen qui pi.isse nous surprendre. » 
Lt ailleurs dans ce second passage :
« . . . .  On doit combattre pour rhonneur 

» du drapeau, pour la défense des convic- 
» tions, pour la protection des intéréls 
» ciaux, et ne serait-ce,, , - -- que pour la

que l on porte a la republique ! »
Le mérn® article me parait renferraer 

deJit de tentativo de trouble 
ble, en excitant le

so- 
haine

le

íCorpp-ínnnWo t̂ c  ̂ i exercices a© la rn a i((.orrepondant spécal du Temfs.) ¿ tujeg.

D ’ailleurs,  leó étudiants  de l ’Université, 
incorporés s a n s  exception d an s  la pha- 
lange oü ils sont tenus de s ’exercer 
com m e de véritables soldáis,  auraient 
pu avoir été exernplés san s  m]UStice su r  levre inférieure, toute la barbe du mentón, 
la présenlalicn de certificáis constatanl et une partie de la joue gauche, 
q u ’ils avaient ass is lé  réguliéremenl aux « Les fragments deja retrouvés du fronton- 
exercices de la P h a lan g e  pendant  la ®®est font reconnaitre une analogie genérale

t r a v a u .x

La aitualion

CRECE.

RARLEMENTAIRES. 
Athénes, le 3 mars 1877, 
parlementaire ne s ’est

Le gouvernement hellénique a com 
m andé  quatre  bateaux torpilles, deux en 
Aijgleterre el deux en F rance .  L e p ü

avec Ies sculptures du frontoii-Ést, et non 
pas seulement dans la négligence des parties 
qui no se présentaient pas au spectateur. Les
débris des deux frontons ofí'rent tous une su- . _____

7” I periorité dans la maniére dont los ñus sont 1 dans le passage suivant'*
j  - 1  . it i A .OA nnA ^®s‘l'’‘iP®ries sontégale- « >'on, cette minorite h íip^Hp
de cheque lorpil leur es .  de 100,000 ment negligées ; de plus, on y voit s’y répé- elle n’ira jamais u vous rénnhlifÍain 
f rsncs  environ. Les navires devront éire ter des procedes d’exécution et la méme oré- y a entre vous et nons íÍp«

á la paix publi- 
niépris ou la haine des 

citoyens les uns contre les autres,notanimení 
clans le passage suivant:
k Demainc n’étaitpas le
» caiididat d un regime quelconque et d’une 
> dynastie particuliére. ^

» Un plus grand honneur luí avait été ré-
ff^oif ^  menace sa ré-

» Il était tout simplement le candidat des 
honnétes gens contre tes bandits. »

Dans le numero du 2 février, ie releve dans 
1 arlic e intitule; « Question du jo u r  » le 
deht d e.xcitation á la haine et au mépris du
^anlTe” ^ l a  république, notamraent aans fe passage sunan t :

« La république délinitive !
» Mais c’est aussi impossible que la íiévre 

definitue, que le choléra défiiülif.
» On en moiirrait.
^ A'ousvoulons croire.au contraire,que si

la Jrance, un jour d’imprudence, aattrapéla 
république, ello s’en guérira procliainement 
par le remédeordmairequilu ia  déjá réussi 
deux fo.s ; et ce rcméde' c’est une boíne eí 
chande infusión de violettes. »

Le méme article rne parait renferraer le 
dehtdetentative de trouble a la paix publG 
que en excitant le mépris ou la haine d^s cL

notaminent

Das encore ► i prél-s d an s un délai de 120 jours  á partir  dilcction pour rétoffe épaisse des vétements
onsiMon Ha ivf ™ i de la s igna tu re  du contra t  défiriitif. | bes disposilions architecturales du femph
pos.t  on de M. Sotiropoulo lepdant i, 
modifier les art . 40, 45 e í4 6  de la loi de 
comptabili té genérale, combattue aussi 
pa r  le partí Tncoupj ,  a été volée par  04 
volx contre 57.

M. Déligeorges avait proposé de pren-
d r e e n  coosidération le projet de Ja com­
mission qui avait dem andé non l’aucp. 
raentatioii, mais  la diminution des a\a*ii- 
c e s á  faire aux  ministéres de la guerre

-- temple
donnent aussi k cet égard de précieux índices. 
Cependant la comparaison entre Ies deux

p a s ; non
, 4 . —...is, car il

c<, 4 I ®̂ ‘̂ ®® ®̂®®és remplis desang et de boue, et ces fossés vous les avez

(1) Cela se irouve dans un véritable plan de 
carap.gneforieuneux, rédigé par X.ipeléoii á la
L í 1 nno lequel deux ar

chaciine, l’une m.^scot
S / r  A '■«unir a Asiraklian.-itemdre Asierabad, et de íá se porlsr en cinqiianie 

jours de marche sur la rive de l’Iadas par Hérái 
Caodahar, Kéláte et le Bolán. ^ ’

U n iourno l  de Syra annonce que Ie s .  - ... , r - x
manufactures  ^ui avaienUuspendn leurs turTf^^lus" tord e í í f  
travaux y<frs la fita de la n n ée  derniére chapitre instructif dans riiistoire de la 
sont su r  le point d entrer  dans  des a r -  I piastique grccque.
ran.eements qui leur permettroiit de les « Citons encore deux fragments int'íres- 
reprendre dans  un délai fort rapproché. sants de mélope, faisant partie de rornemeu- 
Getle annonce a r a n im é le s  espérances  Catión plastique du cóté-Est du temple. C’est 
de la popnlation ouvriére si éprouvée d’̂ bonl le bras gauche d’un combatlant, dont

le boiiclier ofire en reliof un enfant á cheval 
sur un dauphin ; puis les mains de l’Atlas, la 
droite portant trois pommes. — En fouillant 
les eiivirons du lieu oü a été trouvée la Nik^, 
on a découvert des débris d'ailes de la déesse, 
ainsi qu’une main ; appartient-elle k la sta- 
tuc ? c’est ce qui reste indécis.

« En fait de bronzes et de débris d’archi- 
tecture, les nouvelles fouilles ii’ont pa.s été 
non plus stériles. II faut meníionner d’abord

si
pendant la durée de la crise commer-  
ciale et indnstrielle qui s ’était abattue 
en Syrie. M. Jean Soutzo, professeur 
d ’économie polit ique,piibliedans!’/ / o r a ,  
un article remarquablo contre  le projet 
de la com miss 'on  icndant  á frepper 
d’un impót relativement élevó les reve­
nus des principales banque  du royaume, 
des banquiers  ainsi que les opérations

creusés et remplis depuis cent ans ! »
Dans le numero du 8 février, je releve dan»? 

I artic e intitulé: a Q uestiouÍu jour  
déht (í oífense envers la Chambre,notamment 
dans le passage suivant oü, aprés avoir fait 
connaitre que la cooiniission qui avait réditré 
le régleraent ac fe l  de la Chambre, s’occupait 
de le rev.ser dans un sens plus rigourJuv 

aiiteur ajoute:
I « lis nousjugent d’aprés eux, et s’imaffí- 
nen quenotre convictíon, comme la 
íient k unepiéce do cent sous.

» Ainsi,nous sommesmenacés d e ’ 
primer notre traitement de député?

» La belle affaire !
» Mais nous vous le jetíerons álaficure 

quand il vous plaira. - ia i igure
» Et voiLs croyez, iiaifs républicains .me 

wüs insulter^ üutrageí par

cent cinquante franes par mois ? ^

voir

leSr,

sup-

Ayuntamiento de Madrid
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j  La tionte á vingt-cinq francs par jour 
pour vous c’est bien payé, car vous la boirieu 
i  moins cber, inab pour nous, c’est encore 
peu et c’est absolument insuffisant. »
^ Daiis le numero du 10 février, je relevo 
díins un article égaleinent relatif au nouveau 
-Liement de la Chambre et coinmencant pat­
ees nioís: « Le Pays donnait liier\ » le 
itiénie délit d’oííense envers la Chambre, no- 
tamment dans le passage suivant:

« Etre blaiiié, 6tre flétri par des amis, par 
des hommes de notre monde, par des gens 
(fue nolis honorons, cela serait une chose 
grave et qui nous donnerait íi réflécliir.
^ 9 Mais subir tout cela de la part des répu- 
blicains, c’est-a-dire des gens que nous mé- 
prisons profondément et que nous haíssons 
ele méme, voilá qui nous est bien égal. »

Enfm, dans le numéro du 18 février, je re­
léve dans l’article intitulé: « Question du 
jour  » le délit d’attaque, soit contre les lois 
constitutionnelles, soit contre les droits et les 
pouvoirs du gouvernement de la république 
qu'elles ont établi, notamment dans le pas­
sage suivant:

« Comparant le passé au présent et surtout 
9 ü l'avenir, on soupire et on craint.

» Voililalégende.lalégendedujüur, celle 
» qui cálmeles angoisses et fait luiré l’espé- 
9 ranee diez ceux qui souffrent et qui ont 
> peur.

9 Le chapeau du Petit Caporal s'est re- 
9 tournó surla tete de l Empereur et est dc- 
9 venu le chapeau du sergent de ville. Au 
9 lieu d’étre en travers, il est en long.

9 Le deuxiéme Empire est revenu grace á 
9 la légende militaire du premier.

9 Et le troisiéme Empire reviendra grace á 
9 la légende autoritairedu second.

9 L e  deuxiémeavait pour raison Austerlitz.
9 Le troisiéme aura pour raison le 2décem- 

9 bre.
9 Le sentiment de la lieríe nationale a rap- 

9 pelé N’apoléon III.
9 Le sentiment de la sécurité publique rap- 

9 pellera Napoléon IV, le jour oü la Erance,
9 menacée par la revanche révolutionnaire 
9 qui s’annonce, comprendra que lui seul est 
9 capable de rassurer les bons et de taire 
9 trembler les inécliaiits. 9

Ces différents délits sont prévus par les 
art. 3, 4 et 7 de la loi du 11 juillet 1848, 1 et 
5 de la loi du 29 décembre 1875.

L’auteur desaríicles est M. Paul Branicr de 
Cassagnac, membre de la Chambre des dépu- 
tés, qui les a signés.

En conséquence, j’ai Thonneur de solliciter 
de la Chambre Tauíorisation d’intenter des 
poursuiíes contre M. Paul (Iranier de Cassa­
gnac sous la prévention des délits précédem- 
ment qualiliés.

Je suis avec respect, monsieur leprésident, 
Yotre trés-obéissant serviteur,

Le procureur général pros la cour 
d'appel de París,

Signé: Leffemberg.

ArVGLETERRE.

Le prince de Galles a Sandringham.
Le World, dans un de ses derniers núme­

ros, odre á ses lecteurs une description fort 
intéressante de la maison de cainpagne de 
Sandringham, oü Tbéritierdu troné d'Angle- 
terre passe une bonne partie de Vaniiée en- 
touré desa femme et de ses entants.

Le tableau évidemment a été fai t d’aprés 
nature: on s’en apercevra des la premiére 
ligne.

Le koine rural de I hérilier du trüne n’est 
pas, dit le World, un de ces palais majes- 
tueux, oü le confort est sacrilié u la splen- 
(leur, oü une longue suite de salons somp- 
tueux laissent l'impression glaciale d’une 
demeure inhabilée et inhabitable. C’est un 
vrai lióme anglais, fait non pour la montre, 
mais pour la vie intime, oü le moiiidre détail 
revele un goút satis ostentation et le sens dé- 
iieat des charmes domesti(iues. Ce sentiment 
vous saisit des (}uo vous franchissez le seuil 
de cette paisible lialtitation.

Sur lémur du vestibule, au-dessiis déla 
grande entrée, se trouve cetle inscríption : 
« Cette maisoii a été conslruite par Albert
Edouard, prince de Galles, et Alexandra sa 
femme,enl'annéedeNotreSeigneur 1870. »

Le premier salón, (jui est une sorte de par- 
lüir de fainille,vaste salle á plafond de chéne, 
est meublé ü la fa^on anglaise ; les murs 
en sont couverts de lableaux ; la piéce ellc- 
méiiie est encombréo de sofas, de guéridons, 
de toiles sur chevalet, d’instruments de mu- 
sique et de ces mil ce t  uii pelitsriens qui ont 
chacun leur histoire et éveiUent cliacun un 
souvenir.A travers les feuilles de palmiers.on 
apercoit deux canons en niiniature,(iui furent 
offerís par rempereur Napoléon aux enfants 
royaux. Au-:lessus de la cherninée on admire 
le porírait i  Vhuile du prince et de la prin- 
cesse arec deux de leurs enfants,par Borlase. 
Plus loin, ce sont le roi et la reine de Danc- 
mark, ijui seinblent suivre du regard les 
ébats de leurs petits-enfants. Snr une des ta- 
bies rondes on voit le cotfret qui coníiení 
l’adresse de félicitations présentéc au prince 
par les fermiers de Sandrigliam íi l’occasion 
de son retour des Indes.

En sortant du salón, on penétre dans le 
cabinet doiravail qu’üccupent le général sir 
William Knollys, contróleurde la maison du 
prince, et M. E. Knollys, cornpagnon de l’or- 
dre du Bain, st crétaire particulier. C’est dans 
cett'' piéce que le prince rédige sa correspon- 
dance, donne ses audiences ofiicielles, s’en- 
tretient avec ses fermiers au sujet des progrés 
a réaliser,—car le prince ne néglige aucun 
des devoirs du propriétaire agricole ; — c’est 
h\ aussi qu’il donne des ordres á ses gens de 
Service, á ses jardiniers, etc. Cette chambre 
est simple et meublée avec uno sévére sim- 
plicité; ello a pour tout ornement quelques 
portraits, parmi lesquels on distingue ceux 
do ramiral Bous et de lord Napier de Mag- 
dala.

A droitedu vestibule en cntrant, se trouve 
la bibÜotliéque ; salón charmant, meublé en 
chéne de diverses nuances, et rempli de livres 
d’liistoire et de voyages. Un coinpartiment 
tout entier est reservé aux ouvrages sur la

f:uerre de Crimée, un autre est consacré ü 
'Empire des Indes.

En traversant la salle des Ecuyers qui vient 
aprés, on arrive a la seconde" bibliothéque 
qui mériterait le nom de « salle de la Séra- 
pis 9, car tout y rappelle le voyage de Son 
Altesse á bord du grand navire, et partout les 
plumos d’or aux iiiitiales A E attirent les re­
gareis.

Cette salle donne sur rantichambre des 
grands salons ; chunnante potito piéce en gris 
franjáis dont le principal ornement est un 
grand tableau représentant rEmpcrcur de 
Hussic et le prince de Galles sur un traineau 
que tiren t trois chevaux vigoureux lancés á 
une galop furieux et qui semblent courir sur 
vous.

Le salón principal, comine loutes les pié- 
eos de ce cótéde la maison, a vue sur le pare 
et domine toutes ces plates-bandes, ces piéces 
d’eau quiséparentdesfourrés giboyeux. C’est 
un salón de proportions grandioses, couleur 
saumon pule ; los décorations en sont sim­
ples: qucujues glacos on panneaux, un pla­
fond pciiit, des tlcnrs on relief, oníin un 
groupe de sculpture, les petites Uaigneuses, 
de M™* Jérichau. Tont autour-du piédestal, 
des íleurs et du feuillage dont la ^aieté s’har-

inomse avec la rlgidlté du mapbre. L'air y est 
embaumé du parfum des violettes nichées 
dans la mousse; la maison tout entiére, du 
reste n’est qu’uti parterre de ileiirs, car la 
princesse a la passion des íleurs et elle vit 
littéralement au milieu d’elles.

Du salón on passe k la salle k manger, oü 
tout respire le confort et la cordialité. Au 
centre, une fenétre cintrée fait converger des 
flots de lurniére sur un magnifique pavsage 
de Laudseer, placé au-dessus du buffet de 
chéne. Sur la cherninée, oü le bois pétille 
dans le grand étre, se trouve un portrait en 
pied du prince, vétu de funiforme bleuet or 
du 10* íius.sards. A droite et á gauche, des 
portraits de famille, ceux du prince imperial 
d’Allemagnc et <le sa femme, ceux des prin- 
cesses Alice et Louise.

De la salle ü tnanger, on traverse une gale- 
rie qui est un véritable musée d’armures de 
tous les ages, pourarriver a la salle de bil- 
lard ; sur les murs resplendissent les inimi­
tables tableaux de chasse de Leech. Le fu- 
moir, qui sert d’annexe k la salle debillard, 
conduit á la longue galerie du jeu de boules, 
k rexírémité de laquelle on a disposé des sié- 
ges élevés oüles chételaines peuvent admirer 
íes tournois de leurs chevaliers.

L’escalier d’honneur a pour principal or­
nement Is portrait de la princesse en ama- 
zone. Tout au haut de l’esoalier, une porte 
placée a droite donne accés k la chambre 
nétude. oü les éléves de .M. Dalton ont á 
passer chaqué jour un certain nombre d’lieu- 
res. On serait tenté de terminer la la descrip­
tion de Sandringham, pour éviter, en allant 
plus loin, de commettre une indiscrétion. 
Mais comment passer sous silence la belle 
chambre qui se trouve sur le méme étage, 
avec ses murs de couleur gris jaune ; avec ce 
fouillis artistique de pliotographies, de por- 
celaines, d’aquarelles, avec ses íleurs, ses 
oiseaux, et ce citarme indéfinissable de gráce 
fémiiiine, dont cette chambre exquise se 
trouve tout imprégnéc? C’est le boudoir de 
la princesse— le boudoir si cher au c-ieur de 
Soií Altesse, en raison des doux souvenirs qui 
s’y ralíachent, qut lorsqu’on ñt reconstruiré 
Sandringham-Hall, elle exigea que les an- 
ciens plans fussent respectes scrupuleuse- 
meut.

Mais écoutez ces éclats de rire enfantins et 
ce légertapage de pieds d’enfants dans le cor- 
ridor. Voici une apparition de joues roses et 
de boucles dansaníes ; Irois petites filies en 
costume d’amazones descendent délicatement 
l’escalier pour aller faire leur cavalcade de 
l’aprés-midi dans le pare. Plus tard, k la 
lombée de l’ombre, voici venir á travers les 
pelouses, et au sortir d’un taillis un peu 
éloigiié, une paire de figures brillantes, aux 
yeux franes: co sont les deux garcons en 
kilts et p.n bas gris, dont les genoux ñus por­
ten! vü et lü des traces d’écorchures. Le plus 
petit vous di' a avec sa voix anglaise et sonore 
que son ainé vient juslement de tuer un la- 
pin : l’ainé, enfant qui quelque jour, suivant 
le boR plaisir du ciel, sera roi d’Angleterre, 
Re se íait pas prier pour recoiinaitre la 
prouesse qu’il vient d’accoraplir.

Pendant la saison de la chasse, le départ a 
lien a dix heures et demie chaqué inatin. Les 
cliasseurs vont a pied, si le champ de ba- 
taille n’est pas éloigné ; en wagonnette ou en 
char-í\-bañes, s’il est ü queh{ue distance. Le 
goüter est serví á deux heures, sous une mar- 
quise oü la princesse se retid avec son joli 
attelage de (juatre poneys ([ii’elle conduit 
elle-mémc. Vers cinq heures, tout le monde 
est de retour au salón pour Yafternoon tea 
(tlié de raprés-midiV Le diner est á huit lieu 
res. Le jour de ranniversairo de naissance 
du prince de Galles, les garcons de íerme et 
d’écurie sont invités k un ^rand repas, ctle 
soira líenle bal du comte. Le bal des fer­
miers a lieu a l’occasion du jour de la nais­
sance de la princesse. On invite ce soir-lá 
non-seulemeiil les fermiers de Sandringham, 
mais ceux des autres propriéíésdu prince de 
Galles.

Le dimanebe, on va k la petite église du 
révéretul Onslof La princesse s’y rend en 
voiturc a travers le pare ; le prince' s’y rend ü 
pied avec ses invités. Au retour, le' prince 
fait les bonneurs de son pare et de ses jardins, 
et en fait admirer la disposition el les amé- 
liorations. Dans raprés-midi, il va visiterlos 
chenils, les basses-cours, la fosse aux oiirs, 
la maison des singes et les serres. De son 
cété, la princesse montre a ses invitée^ ses 
étables et ses laiteries, qut se termineiit par 
un joli petit salón a tlié dont les murs se cou- 
vreiit de plaques de faience, en guise á’ex- 
ooio.

Les jours oü l’on iie chasse pas, les oceupa- 
tions ne manquent point non plus. La prin­
cesse s’occupe beaucoup d’ainéliorer les ha- 
bitations dcsespaysans satis qu’elle cherche a 
rendre aussi pittoresques que possible: San­
dringham est la demeure {iréféróe de Leurs 
Altesses Royales. Elles l’ont vu grandir en 
splciuleur, a mesure que leurs enfants crois- 
saient en forcé. Lette demeure leur est deve- 
nue diere, parce qu elle a été téinoiu de bien 
des jotes, et qu’elle a vu aussi une te rible 
épreuve, lieureusemeiit traversée; elle leur 
est chére surtout parce que, dans cette ravis- 
sanle vallée, ¡1 leur est donné de répandre 
beaucoup de bienfaits.

afflux du sang et peut produire une impres- 
sion.

Certainement, quand l’esprit se livre a une 
grande activité, ce qui fait obstacle au som- 
meil, 1 übservation de personnes dignes de 
confiance atieste que la respiration est vive et 
courteetque, dans ce cas, si on se met k 
respire!* lentemenl, on est mieux disposé au 
sommeil. Cette observation vient á l’appui de 
la théorie du docteurCook : mais un grand 
nombre d’autres cas lui donnent un démenti. 
Elle mérite, assurément, quand an a des in- 
soranies, qu’on en fass3 1 essai. Pour cela, il 
faut respirer trés-doucement, assez profon­
dément et á de longs intervalles, pas assez 
longs cependant pour causer du malaise. En 
un ipot, il faut imiter unepersonne qui dort, 
et cela pendant plusieurs minutes consécu- 
tives.

Un mot d’enfant, inédit.
Un soir, dans un salón de París oü se trou- 

uvait Siraudin, la conversation était tombée. 
par un pur hasaid, sur le commerce des che- 
veux. Un des causeurs venait d’aflirmer que 
cette industrie avait enrichi nombre de gens, 
et nul ne songeait ü une allusion malígne, 
quand la petite filie de la maison, á qui per- 
sonne ne prenait garde, sortit tout k coup de 
son cotn, vint se planterd evant Siraudin, 
(|ui, on le sait, n’a aucun titre k prétendreá 
l héritaged’Absalon, et le regardant dans le 
blanc des yeux:

— C’est donepou ca, dit-elle, que fas fait 
fótune, toi ?

Un journal de New-York offre, paralt-il, la 
prime suívante ¿i ses abonnés :

On coupera les cheveux gratis pendant un 
ap : chaqué abonné sera vacciné tous les 
trimestres, Tout abonné qui payera trois ans 
d’avance aura droit, k sa mort, ’ü un cercueil, 
ou, si les héritiers le préférent, ils recevront, 
au lieu de cet objet, six cuillers d’argent.

A M M O N C E S

REVUE SCIENTIFIQUE.

Sommaire du numéro 3é (¡7 féorier IS77).
La fermentation et ses rapports avec les 

phénoménes morbides, par M. J. Tvndall. — 
Un voyage scientifique en Auverpie: III. 
L’excursion au Puy-de-Dóme et fObserva- 
toire. — Les couleurs acidentelles ou subjec- 
tives, par M. J. Plauteau. — Nécrologie: Tli. 
Laycock.— Académie des Sciences de París. 
BiGliographie scientifhiue. Chronique scien- 
tilique.

REVUE POLITIQUE ET LITTERAIRE.

Sommaire dunuméio 34 (i7  février 4877.)
Un historien allemand de la Révolution 

francaise: M. II. de Sybcl, par M. Alfred 
Rambaud. — De l’uíilité'des é ludes archéolo- 
giques, par M. Albert Lebegue. — Documents 
inedits relatifs aux atlaires de Franco et d’Ita- 
lie aux XV* et xvi« siécles. — La question des 
Tiiilerics, par .\í. Charles BiGOT. — Gauserie 
littéraire. — Notes et impressions, par \***. 
— La semaine politique. — Bulletin.

(On s’abonne au burean du journal, 8, 
place de l’Odéon,á París).

CHAQU* JOURNAL.
Paris.............  Six mois:12fr. — Unan
Déparieraenls. — 1 5 »  —

LES DEUX JOURNAUX RÉONlS.
Paris.............  — 20 9 —
Déparlemsnts. — 25 9 —

Prix du 7iuméro : 50 centimes

20 fr. 
25 9

FAITS D IVERS-

MOYENS POUR COMBATIRE l ’INSOMME.

Beaucoup de personnes, qui sont d’ailleurs 
fort bien portantes, souffVent de l’insomníe. 
Pour ([ueíques-unes méme, cette privation 
de sommeil devient une habitude qui se dé- 
veloppe avec le temps. Pour y rémédier, on a 
recours, dans certains cas, \  des soporifi- 
ques, et telle est souvent l’origine du goüt 
que l’on contráete pour l’opium.Ouclquefois, 
On trouve que le vin ou les liqueurs spiri- 
tueuses agissent favorablement et Ton est 
amené insensiblement k boire de l’alcool 
pendant la n u i l ; rintenipérance, bien sou­
vent, n’a pas d’autre origine.

Cependant ¡ly a toujours eu beaucoup de 
personnes qui ont eu lo secret de s’endormir 
sans recourira de semblables moyens.

Dans un temps, les mesrnéristes élaicnt 
pqoulaires, et par eux on a appris qu’il suffi- 
sait de regarder avec persistance un point fixe 
pour provoquer le sommeil. Dans l’obscuri té, 
cependant, cela est moins facile ; mais on 
peut tourner la difliculté en fermant les yeux 
et en se figuraní que l’on regarde le courant 
d air qui entre dans nos narines ou qui en 
sort. On a affirmé que quiconque veut éiier- 
giqueinent fixer sa vue sur ce courant d’air 
sendort iiifailliblement. Nous avons vu, dit 
le Medical Fxaminer, a ijui nous empruiitons 
ces observations, cette pratique réussir ; elle 
repose eu déíinitive sur le méme principe 
(]ue celle de fixer son regard sur un objet vi­
sible unique. ^

Uno autre méthode vient de nous parvenir- 
elle est proposée par le docteur Cook, méde-

B O U R S E .
COÜRS DES FONOS.

Galata, la 9 raars.1877.
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iHausse.............  » 13 8 -
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Cuivre..........................................  » 161 —

De Alexaudrie 
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liK CBEI9IT i/¥ONiNiAiíl fait toutes opérations 

de Ban-ue. Avances sur ütivs, ouverture de compte-cou- 
rants contre dépót'< de vainurs.

Emission de traites sui las diverses places de France 
et lie l'Etranger.

Emission de Lettres de Ciéilit.
Ordres de Boarse, Gardo lie Titres.
II r ^ i t  les versements -.le fonds et délivre des Bons 

á Ectiéance á des conditk-us iléterminées.
BURBAU A CONSTANTINOPLB

10, Rué Merlerbany "Yacoud han,,
0 4 LATA*

MINISTERE DE LA GbERRE.

AVIS.
Lundi, 28 février (v. s.), aura lieu l’a d -  

judication définilive d e 2500 peaux salées 
de Srnyrne déjé soumissionnées á 10 
piastres í5 paras l'ocque. La quantilé 
totale de ces peaux, devra étre livrée 
dans un mois et  demi, franco á Smyrne, 
et le montant en sera payé eu comptant 
avec médjidié d 'a rgen t  a u p r i x d e 2 0 p .  
ou en calm é  avec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r á  Cftte adjudication sont invitées & se 
présenter au Dari-Choura U jour sus in ­
diqué.

Séraskérat,  le 8 mars 1877.

MINISTÉRE DES FINANCES.

Jeudi,  le 3 mars (v.s.), auron t l ieu  les 
enchéres Héíinitives de 50,000 kilés de 
mais pTüvenanf des dimes du vilayet de 
Salonique, pour fannée  1292 et livra- 
bles aux échellesdu vilayet, ainsi q u ’aux 
principales sta tions locales du chemins 
de fer de Roumélie, contre paiement,  au 
comptant,  en livres turques effecíives, 
ü raison de 105 piastres la livre.

On a déj i  offert, sur  les lieux, 17 paras 
paras par ocque pour le mais de Saloni­
que et de ses dépendances, et 22 paras 
par ocque pour celui du sandjak de 
Drama.

Les personnes qui désireraient su ren -  
chérir sont pnées  de s’adre^ser á 1a Di- 
re^tion des dimes, au Minislére des 
finances, le jou r  sua-indiqué jusqu’á 10 
heures ó la turque.

Constantinople,le24 fév./8 m ars  1877.

PRÉFECTURE DE LA VILLE.

AVIS.

La Préfecture de la ville met en adjii- 
dication les laxes á percevoir sur les pro 
ijuits d ’orfévrene du Grand-Basar, sur 
les boucheries, sur  les lieux des Bazars, 
sur  la place d’Emin-Onou, sur  les usten- 
sils de cuivre ain.«ii que su r  les Tchékis 
du bois de chauffage et  sur  les serghis 
des briques. Le fermage aura concours 
pour un an, á partir  du 1/13 mars 1877 
jüsqu’á fin février 1878.

L'adjiidication définitive devánt avoir 
lieu le 28 février. les personnes qui vou- 
draient concourir sonipriés de s’adresser 
jusqu’á CPtle date au conseil de la P ré -  
fecture. Ce délai passé, les offres ne se- 
ront pas acceplées.

Conslantinople, le 22 février 1877. (v. s.)

TRIBUNAL DE CONiMERCE
4me CHAMBRE.

A V IS
F aillite  d u  S ie u r  R o u p en  T akco rya n  

m a rch a n d  ta illeur.
Les formalités prescrites par  la loi 

ayanl été accomplies et lessyndics ayant  
présenté leurs rapports,  le juge  commis- 
saire invite tous If s créanciers de la dite 
faillite dont les créances ont été vérifiées 
ü se présenter par devan' lui dans la salle 
des ¡uges-comtnissaires mercredi 2 mars 
1S77 (v.s.) á 7 heures ó la tu rque  pour 
délibérer sur  la formation du concordat 
pioposé par le failli.

TDUni rTlílKI de tüu te espéoe de docu- 
IMHUbllUil m ent du tu re  et du  grec 
en fran jáis e t vice-versá , faite avec la 
plus súre discrétion. R édactionde piéces 
en ture,faite  avec la  p lu sg rande exactitu- 
de.Im pressioD ,s’i ly  a Heu,des m ém e pié 
ces dans les susd ites langues.

S’adresser aux bureaux  du ourn»!

cin americain,qiii aflirme que,dans beaucoup 
de cas, il suflitde respirer leníeraent et ilou- 
cement pendant quelques minutes pour se

spirer leníeraent et dou- 
_ dques minutes pour se 

nrocurer un sommeil réparaíeur.Il pense que 
lii pliipart des cas d’insomnie proviennent de 
l’liyperémie dii cervean. ou, pour parler la 
huigue de tout le monde, d’un afliux trop con­
siderable du sang dans cet organe. Le doc­
teur américain pense que la lenteur de la 
respiration a pour effet de diminuer cet

!vxoi!Y'ETiC!vr n r  poixt

Revue quotidie7ine des arrivée< et départs des 
bateaux á vapeur et bátiments á voiles.

ARRVIÉES DES VAPEURS DE LA MER BLANCRE.
Constanlinople, le 8 Mars 1877.

De Briüdisi anghis K. Ermin cap. Kemp lesí 
pour Cftlaiz agent Keay.

De Sir» auirichien Tibisco cap. Celcich mar- 
chandises el pissagers agence Lloyd.

egyptien Mahalleh cap. Rubin 
el passagers agence Egyplien.

DÉPARTS DES VAPEüRS
Pour Odessa russe Elborus cap. líavrulich mar­

chandises el passagi r̂s.
Pour Alexaudrie aulrichien Achille cap. Forti 

nurchandises el passagers.
ARRIVÉES DES VOII.IER8

Do Geneve italien Rosa cap. Consiglicre les! 
pour AzotT ion. 255.

De Leliada iielléne Temislocle cap. Lorenzalo 
huil pour Tagaiirog.

De Sira helléna Athina cap. Culuncudis mar­
chandises pour Ibraíla.

De Piré helléne A. íticolaos cap. Papaghioríiou 
lesl ton. 168. *

DÉPARTS DES VOILIERS
Pour Falmoulh autrichien Giurko cap. Caraena- 

rovich graiiis de Odess.i.
Pour Ibr’ila helléne A. Nicolaos cap. Zaghoras 

lesl.
Pour Ibraila helléne .Varia cap. Combotecla lesl.
Pour Ibraila helléne a . Spiridon cap. Ducas lesl
Pour Ibraila helléne A. /Vico.aos cap.Scurtis lesl
pour Taganrok heilóne N. Vassüios cap, Cas- 

luros lesl.

MINISTERE DES FiNANCES.

140,000 ocques de haricots, provenant 
des dimes de 1292 du sandjak de Philip 
popoli^ sont h vendre aux enchéres, sur  
la mise ü prix de 56 paras par  ocque pour 
les 90,000 ocques livrables au caza de 
Phiiippopoli et  de 50 paras par  ocque 
pour les 50,000 ocques livrables au caza 
de Haskeuy.

Les odres seront re^ues par la Com- 
mission des dimes au Mínistére des finan* 
ces, jusqu'au mardi 8 mars (v.s.), jour  
fixé pour la clóture définitive des en-  
chéres.

Constanlinople, le 24 fév./8 mars 1877.

UN P R O F E S S E U R
DE

L A I V G t X J J B  T U J F I Q X J E  
parlant fran^.ais et greo et exergant de- 
puis de longues années á Constantiople 
désire donner  des legons de langue tu r ­
que, pa r  une méthode particuliére en  72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convaincre qu'il a acquis une connais- 
sance sufíisante de la langue pour  se 
passer d ’interpréte.

S 'adresserau bureau du journal ou au 
Café d u  Luxembourg.

AV IS  I M P O R T A N !
M. Palmieri,  artisie en  réparat ion 

d’objets antiques en pierre et  en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob­
jets antiques et il reproduil  lesmorceaux 
qui m anquent  sans qu 'on puisse s’aper- 
cevoir de la substitution.

Pour  plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
G rand’rue de Péra.

r \

VARNA RAILWAY COMPANY.

AVIS.
Avis est donné que la vingt-quatriéme 

Assemblée Générale semestrielle de cette 
Compagnie aura lieu le mercredi 78 mars 
prochain á 1 heure aprés-midi, á Londres 
Cannon S tr e e t  H o te l L on d o n .

Les actioDs doivent étre déposées aux  
bureaux de la Compagnie au moins qua- 
lorze jours  avant celui de l’Assembiée. 
E n  échange des dites actions, ainsi dé­
posées, un regu sera délivré,lequel devra 
étre présenté ü l’Assemblée. Les procu- 
rations avec les actions devront étre dé­
posées ü la méme époque et  de la méme 
maniere.

Londres,  Great-Winchester Buildings-
Street.

Le 26 février 1877.
J. F’. W a l s ii. 

Secréta ire .
P a r  ordre,
M. T imoni 

A g en t.

laritimes

A V I S .

Un ancien éléve de l’école des b eau x -  
ar ts  de P ar is  désire donnerdes legons  de 
dessin d ’ornem ents ,  de paysage, d 'a- 
quarelle et de géométrie élémentaire. 
11 acceplerait  des éléves aussi  bien dans 
es familles que d an s  lea écoles. 

S ’adresse r  au bureau dn journal.

"e i s  V E I V T E
et chez tous les Ubraires 
aux bureaux du Journal

T A B L E A U  G E N E R A L
d esO b l iga t ionsdes  Chemins de fer

DE

LA TURQUIE D'EUROPE
{L o ts  Tures)

Sorties aux 38 t irages qui ont eu lieu du 
30 avril 1870 au 1"  juin 1876, avec 
l’indication du lirage et du montant 
de la prime ou de l’amortiss ?ment

sulvi du

TABLEAU GÉNÉRAL

EN VENTE
Dans les bu reaux  du journal et au  n* 

238 de la G rand’R u e  de Péra .

MIFTAII-IIL-TABBAHIN
Le clcf des cuislniers.

ADMINISTRATION
D es P a q u e b o t s  Ot tomans  

M A H S O U S S D É : .
Ilinéraire du petit cabotage 

A partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (V.s) 
jusqu’á nouvel avis, 
l i i s n e  d e »  l i e s

Voyage pour le Pont.

De Prioqipo,Halqí,Antigonl, Prolí,
De PeDdiq,Cartal,Maltépé,Prinkipo,Hallti, 

Proli.
(á 3h. de Prinkipo.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour MaltépéjHalki, Prinqipo, Canal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proli, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

9 -

4 15 

10 —

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

M.
15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni. 

Proli.
De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anlí*̂  

goni,Proli.
Départ du Pont.

Peur Proli, Anligoni, Halqi, Prinqipo, 
Cartal, Pendiq.

Pour Proli, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
tai, Pendiq.

l i l^ u e  de  H a ld a r -P a e h a .
Comeidant avec les trains du 

d’Ismidt.
Chemin de íer

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

Pend.

DE HAIDAR-PACHA. 
e. M. N' Train
3 De Pend. 1 
6 30 » Ismid 3
8 45

11 15 » Ismid 5

2 —

10 30

l i ig n e  de  84*-Stéfano.
Voyage pour le Poní le matin.
De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yénl- 

Capou, Coum-Capou.
Départ duPont le soir.

Pour Coum-Capou, Yeni-Capou, Samatia, 
Macriqeui, St-Sléfano.

liiirne de C a d ik e u l.
bJHAirCBB

Départ de 
Cadíqeui.

H. H.

SERVICE JURNALIBR SBUV. DBS

Départ du Départ de Départ du
Pont Cartiqeui Pont

n. M. n. M. H. M.
2 2 — 2 ‘30
2 45 2 45 3 30
3 30 3 30 4 30
4 30 4 30 5 45
5 45 5 46 O —
9 30 9 30 10 —

10 30 10 30 11 —
n  15 
12 —

11 — 
11 45

12 —

PAQUEBOTS-POSTE FRANCAIS
L igne  de Constan linople .  —K arseillo 

Départ de MarseiLe chaqué Samedi.Arrivé- 
á Constanlinople le samedi. Départ de Cons- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
seílle le mercredi. Une semaine par Dardar 
nelles, Pirée et Naples; l'antre semaine par 
Dardanelles, Gmyrne et Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syrieet á Alexandne.

Services combinés des Messageries Mari- 
times et des chemins de fer frangais. Biliets 
direets, de 1”  et 2®* elasse á prix réduits, de 
Constanlinople á Paris avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. I*"̂  elasse fr. 457; 2“* elasse 
fr. 348.

L igne  d ’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi á 10 li.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 h. matin. Arrivée á Constanti 
nople le dimanclie soir.

L igne  de Salonique. *— Départ de Cons- 
tanlinople tous les quinzi jours le Jeudi a 
daler au 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
déagh., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons- 
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube. — Départ de Cons- 
tantinople chaqué Lundi á 4 m du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Gulatz et 
Bra'ila. Arrivée á Cons/ple It maidi.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constanlinople chaqué Lundi á 4 b. du S'dr 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Conslantinople lemardi.

Pour les auires l ignesdela Méditerranée 
et pour les lignes du Brésil, de la Plata el de 
rindo-Chine, et pour tous autres renseigne 
ments, s’adresser á l’Agence Principare 
Conslantinople (Kiretch-Capou,) Galata.

Envois  d’a rg en t :
L’Agencf regoit á découverl des sommes 

d’argent nui sont payées aux destinataires 
dans tous les bureaux de poste de Fr ice de 
Snísse et d’Ils»Ue.

II estngoureusememdéfendu aux eraployés des 
échelles et du pODld’aceepier, h la soriie des pas­
sagers, de Targenl au lieu de biliets. Par eonsé- 
queot, Messieurs les passagers sont invités á 
prendre leurs biliets pendant le cours de la tra- 
versée.

l ’oute personne qui ne se serait pas conformée 
á cene iovitation ei voudrait prendre son billa 
lors du débarquemem sera considérée córame pa- 
sagerde premier poste (Mevki) et payara en con 
séquence.

Les bagages encombranis seront refusés aux 
derniers vayages du Poní poar les lies aura lien. 
40 h. 45 m. et aux trois derniers voyage du Pon 
pour Cadi-Keuy, qui ont lieu á 10 h. 30 m.. 
11 li. 5 m. el 12 h.

Directeur-Gérant t%i . UOXRXBJGiVTVO.

DES SERIES L’EMPIIUNT A PRIMES
DE LA

V IL L E  DE BUCHAREST 1869 
Sorties aux  tirages respectiía du 1*̂  no- 

vembre 1869 au 1"  mai 1876.

Prix'. 1'^ f^édiidié.

THÉATRE_FRANQA IS
Samedi 40 4̂arH 4877 á H ¡¡2 heuresprécís.

REPRESENTATIONEXTRAORDINAIRE
D oniiée p ar

M .  < ; R i : c ; o i n K  i h r i t x i h j

Avec le bienveillant concours 
(les Messieurs les P h i lod ram a t iques  d e ja

SOCIETA ’O PE R A JA

P ro g rn ii i  m o

CUOR DI MARMARO.
b r a m e  en 3  A  el es de 

D A V I D  C H I O S S O N E
Le Rpectaclc sera terminé par la comedie 

en un Acte

lii Signoi'f ed una Sigiiora,

A D M I N I S T R A T I O N
DES

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Conslantinople tes mercredi et iamed 

touchani : Daridja, Caramonssal et Ismidt. Rtou 
d’Ismidt, les jeudi e» lundi toucliant les mémes 
échelles.Arrivée á Conslantinople mémes soira

LIGNE DE CRETE.
Départ de Conslantinople chaqué quinzaine 1 

mardi, touchanl: Dardanelles, Molivo, Mótelin 
Smyrne, Cbio, Candía, Réthvmo et la Canóe. Re- 
lour chaqué quinzaine, touchánt les mémes échel- 
les. Arrivée á Conslantinople le jeudi de qninzai- 
nelemalin.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Conslantinople cha(|ue mercredi,tou- 

^ a n t : Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirósonde, Trébizonde, el Rizeh. Retour 
lous les mercredi touchanl les mémes échelles. 
Arrivée á Constanlinople lundi matin. Chaqué 
quinzaine Batoum.

LIGNE DE DARTEN
Départ de Constantioople chaqué mercredi, tou- 

chant: Erégli, Amastra, Barten. Retour toos le 
vendredi touchanl les mémes échelles. Arrivée á 
Constantioople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constanlinople le jeudi,touchanl: Pé- 

rama el Panderma. Retour lons les vendredi soir 
Arrrivé a Constantiiiople samedi matin. '

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Consiautioople vendredi, louchant á 

Galli|)oli, Dardanelles et Salonique. Retour toce 
les mardi toucliant les mémes échelles. Arrivée á 
Constanlinople jeudi matin. (Le beateau touche- 
ra au Mont-Alhos trés-souveni lantói á Taller tan - 
tdt au retoor)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constanlinople chaqué mardi matin, 

touhant: Bogodos, Silivrie, Eraeloa, Bodosiu, 
Ganos, Khora, Mórefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa elvice^versá. Arrivée á Constaniinopl 
Jeudi sotr.

LIGNE DE GUEMLEK.
Dóparlde Constanlinople mardi, et vendredi, 

touchanl. Moodania. Retour chaqué jeudi,et di- 
mauche daos Taurés-midi.

f . - '
Ayuntamiento de Madrid



m í

ITlNERAlRi DES BATEAUX Dü CHIRKEH-HAIRIE
A partir du Mardi 1/13 Mars 1877̂  jusqu'auM Mars v, s.

S a i s o n .  d.e I= * r ir ite m .p s .

S E R V IC E  J O U R N A L I E R S E R V IC E  D E S  DIM ANCHES

DESCENTE.
C . é t e  4 ' E u r o p e .

{Atec commv/ndcation áUcd t e  d'Asxe.)

12 45 De Tenimahallé, Mézarbonrnon, Bu- 30
Íukdéré, Thórapia, Yónikeui, Sténia, 

oyadiikeuy, R.Hissar, Bébek.íCoío* 
cidaru arecie batean qui part a 2h.do 
Bébek). ¿ partir du 16/38 Mars, par- 
tira 12  1 /2 .

2 — De R. et A. kaTak,M4zarbournou, Bu- 25 
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Emir- 
ghiau, )R.-Ilíasar, Bébek. (au 16/38 
Mars partirá ú 1 3/4.]

3 30 De Yéuimahallé, Uézarboumou, Bu- 32 
y^ukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Stenia, 
Emirghian, R.-Hissar,, Bébek, Arna- 
outkeuy, Couroutchesmé, Ortakeuí, 
Bécbiktach.

4 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra- 4 
pia.Yénikeuy, Steuia, Boyadji keui,
R -Hissar, Arnaoutkeuy, Beylerbey, 
Ortakeuy, Béchiktach

6 30 Do Yénímahallé, Buyukdéré,Thérapia, 1
Yéniq., Beícos, P.-Bagtchó,Caalidja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.His., Can- 
dilli, Aruaout., Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Bécbiktach, Scutari.

8  — De A. et R. Cayak, Yéuimahallé, Bu- 20 
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk.Couroutch, Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 33 
Ténik,Emirghian,R.Hissar, Aruaout., 
Ortak., fiéchikt.
Ijlicne d *A rn a o u tk e a l.

1 — D’Arnaoutkeui, Couroutch, Ortakeuí, 23 
Béchikt. (au 16/28 Mars part. á 123/4)

1  30 D’Arnaoutkeuy, CouroutcDesmé.Orta- 4 
keuy, Bécníktach, Cabalach.

2 — De Bébek, Araaoulkeui, Couroutches- 2  
mé, Ortak. Béchikt.

2 45 DAmaoutkeui, Couroutcbesmé, Or­
takeui, Bécbiktach.

3 30 D’Aruaoulkeui, Couroulchesmó, Orta­
keuy,Bechicht. Cabalach.

5 — D'Arnaoutfc., Couroutch., Ortakeuy, 
Ceuscoundjouk, Béchict., Cabatach.

* — De Bébeq. Vanikeui, Aruaoutqeui 
Tchenghelk., Beylerbey, Ortakeui, 
Bécbiktach et Scutari.

11 — D’Amaoukeui directement au Pont. 2 
C * te  d 'A s le .

i  — Béicos, Pacha-Baghtché, Canlídja, A.- 21 
Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keuí, Béiterb., Couscoundj. (au 16,28 
Mars partirá á 123/4,}

1 — De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 1 
Cousc.Cabatach.(aul6/58 Mars partirá 
á 12 3/1.)

3 45 De Buyukdéré, Béicos, Pachabagtché, 19 
Canüdja, A-.Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghelkeui, Beylerb., Cousc.

3 30 De Vanikeuy, Tcheng., Beylerbey, 2 
Couscouudj., (etc. les Vendredis.)

10 20 De Vanikeuy, Tchenghelk, Beylerbey, 2S 
Cousceuudjouk.

23

21

25

2

MONTÉE.
€ 6 t e  d * E a r o p e *

(Ateo communication á la cóte d’Asie.)

9 15 Pour Cabalach, Scutari, Bécbiktach, 1 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey,
Tcbengh.,Amaoutk.,Candilli,A.el R. 
Hissar, Boyadjkeui, Canlidja, Pacha­
bagtché, Béicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yéuim.

3 — Bechiktach, Ortakeuy, Arnaoutkeuy, 4 
Bebek, R.-Hissar, Emirghian, Yeni- 
keuy, Thérapia, Bouyoukderé, Me- 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Amaoutkeui, 20
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yéniraah.,R. et A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Couscoun- 2
djouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen­
ghelkeui, Amaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- 23
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 32 
Stenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
déró, Mézarb., R. etA. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 20
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yéniraahaió.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 25
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yénímahallé.

Id s n e  d ’A m a o u t k e u i .

2 — Pour Béchict., Couroutch. Arnaoutk., 2Í
3  — Pour Amaoutkeui directement (Exc. 21

les Vendredis).
9 30 PourBéchiktach, Ortakeui, Beylerbey, 25

Arnaoutkeuy, Vanikeuy.
10 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 2

Courouichmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 1

Couroutch.Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 23

tchechmé, Amaoutkeui.
12 — Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou- 4

tchesmé, Arnaoutkeuy.

Cóte d 'A s le .

3 _  Directement pour Vanikeui. (exc. les
Vendredis.)

4 — Pour Bechitach, Couscoundj. Beyler­
bey, Tchenghelq., Amaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen­
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei- 
cos, Buyucdéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh.,
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabalach, Couscoundjouq, Bey- 
lerhev. Tcheng., Vanik.,Bébek á l’é- 
cbelle du jardin.

2£

19

21

DESCEÍITE.

1  — De Yénímahallé, Buyucdéré, Thérapia, Yé­
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy,R.-Hissar, Bé­
beq, Arnaoutqem, Ortaqeui, Béchictach.

1 15 De Béicos, Pacha-Bagtché, Canlidja. A.- 
Hissar.Candilli, Vaniueuy, Tchenghelqeui, 
Beylerbey, Conscoundjouq., Cabatach.

1 15 D’Arnoutqeui, Couroutchesme, Ortaqeui,
Béchictach, Cabalach.

2 — De R. etA. Kavac, Mezarbournou, Buvuk-
déro, Thérapia, Yeni-keuy, Emirghian, R. 
Hissar, Bebek, Arnaoutqeuy, Couroutc. 
Ortakeuy, Béchictach.

3 45 De Buyucd., Thérapia, Béicos, Pachabag.,
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vaniqeui, 
Tchengh., Beylerbey, Couscoundjouq.

3 45 De Mézarbournu, Buyucdéré, Thérapia, 
Yénikeuy Stenia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek, Aruaout keui, Courou-tchesiné, 
Ort.akeui, Béchictach

5 30 IJ<! Yenimaliallé. Biiyukdéré,Thérapia, Ye-
nikeuy, Binadjikcuy, R.-Jiis.sar, Arnaout­
keuy, ueiicrbey, Ortakeuy, Bechiktach.

6 30 DeYénimahallé, Buyucdéré, Thérapia, Béi
eos, Yéniqoui, Erairghia i, Canlidja, R.­
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., B-^yleibey, Ortaqeui, Cous- 
couüdj., Béchiclai5h, Scutari.

8 — De Bébeq,Vanikeuy, Arnaoutkeuy, Beyler­
bey, Ortaqeui, Couscoundj., Béchictach,

8  15 De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Béicos,Yéiiiqueuy, Stenic,Boya­
djikeui, R.-Hissar,Bébek,Arnaoutk, Orta­
keui, Bechiktach.

8 45 De Buyucdéré, Béicos, Pachabagtché,Can 
lidja, A.-Hissar,Candilli, Vaniq.,Tchengh., 
Beylerbey, Couscoundjouk, Scutari.

10 15 De Yénimahallé, Buyucdéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Emirgh, R.-Hissar, Arnaoutq. 
Couroutch., Ortaqeui, Béchictach.

SERVICIO POSTALE
d e l a c o m p a g n i a  i t a l i a n a

DI NAVIGAZÍONB A VAPORE

L . A  I  V t l i S A O I X I A

Arr iv o  in  Co sta n tiiso po lí

Da Odessa..................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... > Domenica

P aRTENZA da COSTANTINOPOLl
Per Odessa......... ....... ogni Lunodi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Martedí » » » 4

i t i n e r a r i o .
Odessa, Coslanlinopoli, Dard-’nolli, Smirne a 

Satonicco (i) Píreo, Messina, Palerino, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quauto í.l lilorno.coincidenza 
e transbordo ai Píreo di merci, passeggieri e 
posta coi vapori della Compagnia ebe fiinno la 
linea di Trieste, Vene-;ia, Brindisi et Corfú.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi- 
zione di merci per ogni parte della Gerniania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice-tersd 
avranno luogo senzatransbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi all'Agenzia 
principale, sita a Moura-hané, Ciló frangaise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Auslro-Uogarieo, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

(1) Dna settímana Smirne, altra Salonicco.

DEPART DU PONT.

I t l s n e  d «  S e u t a r l .
BB SCDTjUU XU PONT. j DO PONT A SCUTARI.

■ . L H. H. H. X. H. X.
4 — 8 15 í 35 8 30
1 3j 8 45 t.Béch. 1 40 9 5
2 — 9 20 X 15 9 35
2 30 9 50 2 45 lú —
8  — 10 5 1 3 10 10 25
3 30 10 30 3 45 10 45
4 — 10 50 4 15 1 1  10
4 30 11 15 4 45 11 35
S — 11 35 5 ISt.Béch.ll 45
h 35 1 2  — 6 5 12 5
6  15
7 —

— —̂ 6 45 
8 —

— —-

Service des Dúnanehes,
BB tCDTÁBl áD PONT DO PONT A SCDTARl.

1. M. H. X. H. X. H. X.
1 15 8 15 1 15 8 15
1 45 8 6 0 t.6 éch. 1 45 P —
2  16 9 25 2 15 9 30
3 — 10  — 3 — 10  —
3 40 10 30 3 40 10 35
4 15 1 1  - 4 15 11 5
5 — 11 30 5 — 11 35
6 35 1 2  — 5 30t.Bech.l2 5
6 15 — —. 6 15 —■ —•
7 — — 7 — — —

l^ lgn e  de  H a re m o lsk é Ie «e l.

Les bateaux de la ligne de Harera-Tskéless 
íeront les voyages suivants íexc. les vendredis! 
4 — De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 23

II 15 De Harem-lskéiessi, Saladjaq. 4

3 40 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 23 
11 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 4

(les dimancties a 10 3/4.)

Service particulier du transport, par batean a 
vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupédes entre Stamboul (Sirkedji-Iské- 
iessi). Scutari et Cabatach, (a partir du 1/1.) 
mars.)

Départs de Scutari pour Sirkédji-Iskilessi.

4 45 touchantá Cabatach.
10  16 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

Départs de Sirkedji^Isíélessi pour Scutari

5 30 touchantá Cabatach.
11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

11 est rIfoureusemeDt défendu aux Nemours du pont et des échelles de prendre de l’argent 
despassagers qui nesontpas muñís de biliets. Les Nemours qui coutreviendraient á ceréglemen 
Isseraient responsables. Ea conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leursbil­
lete pend«ni trajet. Tóate personne qui ne se serait pas conformée ácette ínvitation et voudrai 
preñare sonbillet au débarcadere,sera coosidéréo comme passager de premier poste (Meyki) el palera 
enconséqiuence.

2 — Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutehes- 
mé, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyucdéré, 
Mezarbournou.

2 45 Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Cous 
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar- 
naoulqeui, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyucdéré, Yénimahallé.

3 45 Pour Bcchiktacb, Ortakeuy, Arnaoiitkeuv, 
Bebek, R.-Hissar, Emirghian, Stenia, Ye- 
nifceuy, Thérapia, Bouyoukderé, Mézar- 
bournou, Yénimahallé.

4 45 Pour Scutari, Couscoundjouq, Beylerbey, 
Tchenghelq..Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar, 
Canlidja, Pachabagtchó,Béicos, Buyucdéré.

5 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui,
R.-Uissir, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapiu, Buyuedéró, Mézarburnu. R.et A. 
Kavak.

6 30 Pour Scutari, Béchictach, Couscoundjouq
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar­

naoutqeui,Bebec.
8 30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 

R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Thóra 
pia, *Buyucdéré, Yénimahallé.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyucdéré, Mézarbourn., R. el 
A.-Kavak.

10 30 PourCouscoundj.,Beylerb..Tcheng.,Vaniq,*
Candilli, A.-Hissar, Canlidja,Pachabagtché, 
Béicos, Buyucdéré.

11 — Pour Cabatach, Couscoundj.. Beylerbey,
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Uissar, Canlidj? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutcbesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir­
ghian,Stenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyucd.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquei, Bey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaoutq.

12 - -  Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutcbesmé
Arnaoutqeui.

Al.  « l e a n  informe le res-
pectable p u b l ic q u ’il a dans son maga- 
sin un g rand  ühoix de meubles qu’il 
vend á des ppix trés modérés.

Les personnes qni voudraient bien vi- 
siter  son magasin ne m anqueront  pas 
d etresatisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N° 20 e t  22, 
prés l a T o u r  de Galata.

UNE PERSONNE, ensei-  
gnant,

trés mélhodiquement la tenue des iivres 
en parlie doubie, se chnrge de donner 
des l&Qons dans la iangue fran^aise et 
grecque.

S'adrosser aux bureaijx d>i lou^^naU

AVIS.

E n  vente aux  bureaux du Journal L a  
T u rq u ie  et  chez les principaux libraires 
de P é ra  et  de Galata, r Á l m a n a c h  
l í ^ y n o p f i q u e  á l’usage du Levant, 
pour l ’année 1877,

LA VELOÜTINE
est  une poudre  de Riz spéciale 

p ré p a ré e a u  bismuth, 
pa r  conséquent  d’une action 

salutaire  s u r  la peau.
Elle es t  adhérente  etinvisible, 

Gussi donne- t-e l ie  au leinl une 
fraicheur naturelle.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

POMMADE SATIN
P o u r  conserver  aux  m a ins  la 

[souplesse, la douceur e t le s  préserver] 
de.s ger^urea et au l re s  accidenta 

provoqués pa»* le froid.

2, rué de la Paix. — PATUS.

IM.B. Tous les Vendredis inatln, il y aura un 
batean supplémentaire á 4 h . 1/2 a la turque du 
Pont pour Béicos, touchant Scutari,Couscoundj. 
Béilerbey, Tchenghelkeui,Vaniqueui, Candilli, 
A-Hissar, Canlidja, Pachabagt., et le soir par- 
tira de Béicos pour le Pont k « heures tou­
chant les mémes échelles

Avis intéressant pour Messieurs
8 piécessuivantespour 25 fr. seulement.

I. Relie montre á cy liD dre .p rodu it  aoglais der- 
nier modéle massif verre en cristal á doubie cou- 
vercle avec garantie pour une année. II. Cluine 
de montre de derDiéienonveanté vrai lallois. III. 
Médaillon pour la cliaine d'or fm pour 2 pbolo- 
grsphies.IV. Canifen nacre á 6 lames produil vrai 
anglais, V. 1 pipe en vraie écume do iner avec 
couvercle plaqué fin jrodiait vi.mnois, VI. Un jo- 
lie eanne en jone de Badén,VÍI. Une joliebasue en 
vrai argitnt gravé á l’initialedésiré, VIII, 1 gar- 
nilure complete de bouions de chemises et man- 
chetles en doubie or.

Contra envoi de 25 franes en or les 8 objets ci- 
dessus sont expédiés sons garantie par le Impon— 
Gescháft a Vienno.

11 Weintranbengasse 12.

COMPAGNI ES A N O N Y M E S

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N Q A IS E S

LE COMPTOIR MARITIME
CAPITAL SOCIAL :

TROIS miLLIONS DE FRANCS

LA PRÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS OE FRANCS

LA MÉLIISINE
CAPITAL SOCIAL ;

DEUX MILLIDNS DE FRANCS

LA SÉCLRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CIÑO CENT MILLE FR.

AGENCE DE C O N ST A N im O PL E
ves quatre  Compagines qui ont chacune leur siége distinel á París oü elle* 

jouissen de la plus g rande  conflaace par  r im por taace  des capitaux dont elles dis, 
posen, et pa r  la régu lan té  de eurs opérations, ont établi une  agenoe á Cons- 
tanlinople pour sousenre collectivement su r  eette place des contrató d ’assurance 
p«“ t e " r T " '  navigatiou intérieure et pour  risques de transport

La oréalion de cetle agence procure ainsi aux com merjants ,  banquiers et arma- 
teurs,  le moyen de faire couvrir 6 Constantinople méme; pa? des compagmes de 
premier  ordre, réume= en u neseu le  agence, des assurances que leur importance 
les Obl.geau le p us soavent .i o rdonner  au dehors, afín de ne point diviser ces as- 
surances entre plusieurs agents  de compagnies, opérant séparément,  e t  éviter les 
dif tcultés auxquelles pouvait  donner lieu le réglement des indemnilés 4 réclamel 
h chacuD de ces agents eo cas de sinistre.-^ ou d ’avaries.

M. Kj NAGE ALBINI a été nommé agenl des dites compagnies suivant pro- 
curation re i .^epar  ‘'J-Emile A le iau d re  Baudner  et son collégue.notaires á París e' 
déposéeau  Consulat deF rance .  «
p-tá renseignements s’adresser au siége de l’ageuce áMoumhané
G'té Fraingaise, au dessus de la Gompagnie F R A IS S IN E T

L A  V É R I T A B L E

R&U BSi BOTt
Seúl Dentifrice approuvé

par
L'ACADÉIVIIE ET LA FACULTÉ DE W ÉDEC INE

D E  P A R IS

POUBlti: D E  BOTOT
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TOILETTE
snp&ieur. EAU OE TOILETTE

sans acide.
LE SUBLIIVIE

arrit de la chute des chevenx.

E N T R E P O T  G É N É R A E  t 2 2 9 , r u e  S t - H o n o r é .  pré* de la rué Castigllone 
París. VENTE AU DÉTAIL : 18, boulevard des Italiens. París.

EN FRANGE ET A L’ETRANGER, CHt̂ Z 1..ES PRINCIPAUX COMMERQANTS

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»
M E R ,  I V t : É I > I ' r ' E F í , R , A . i ^ : É E .

Service entre Constantinople et Alexandrie
Départ: Mercredi14 Mars á. 4 h. 1/2 p. m. touchant Gallipoli, 

Dardanelles, Mételir, Smyrne, Chio Syraet Khódes.
Vapsur: üakahlié, Gapitaine Dmscovitch.

DROG
Pmris L«Bdm ?uú (aéd.d'or) Tímm

«AISOII SILLA SUDDÂ A
«mt

RUE YENI-DJAMI N”* 16, 18 & 20 A STAMBOUL.
Messieurs Ies Pharmaciens de la C ap i ta lee td e la  Province, t rouveront dans 

cet établissement les produits chimiques, pharmaceutiques et  drogues de U® 
qualité, les spécialiiés d ’origme. Instruments  de chirurgie et us tensi lesde
Pharm acie .—Parfumerie des principales maisons de París,Vienne, Londres .__
Grand assort iment d ’eaux minérales. — Librairie médicale, pharmaceutique 
fournitures pour  photographie, véritable poudre insecticide. ’

V É R IT A B L E  T H É  DE SOUCHONG IM PO R T É  D IR E C T E M E N T  DF 
LA C H IN E ,V E N D U  E N  D E 125 G™-. E X IG E R  S U R  LA BANDE 

LA  S IG N A T U R E  D E L A  MAISON.
Spécialité de vins de quinquina et d ’hnile de foie de morue aux marques

de la maison. ^

Kxéeiition  cTaiialyses chiiiiii|ues «le lo iit  ^enre.

CHEMINS DE F E R  DE LA TURQUIE D ’EUROPE.
S E R V IC E  D E S  V O Y A G E U R S  A  P R I X  R É D U IT S

ENTRE
G o n s t a n t i i x i o j ^ l e  e t *  T o l i e l s m é d ]  é — I ^ l o r i a

Avec arrét aux Stalions de Koum-Kapou^ Yéni-Kapou, Psamatia, Yédi-Koulé^ Zeituii-Bournou, Makri-Keui el San-Stefano.
V s a a X > l G  h  p a r t i r *  < i i r  I S  S o p t e m l b r ©  1 S 7 6  j i z s q i x ’a  n o T X v e l  a v i s .

DE  C O N S T A N T I N O P L E  A TCH EKM ÉDJ É-FLORIA DE  T C H E K M E D J E - F L O R IA  A C O N S T A N T I N O P L E
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^ 'o u s ta i i t l ik .  arrie.
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